Dans les pardessus en fourrure 
et doublés en fourrure, aucun 
magasin ne peut rivaliser hvec 
nous pour la variété et les prix, 
Venez vérifier par vous-mêmes, 


Pardessus de 825 à 9125 
WM. SUGARMAN 


Vo!s'n de la Banque du Commerce 


VOLUME IV... 


LE CANADA À L'EXPOSITION 


* 


L'exposition canadienne à Lon- 
dres remporte un succès’ considé- 
rable que la presse anglaise est 
unanime à reconnaître, 

Cela tient sans doute, ainsi que 
plusieurs l’ont fait remarquer, à 
cette première raison, très actuel- 
le, que le Canada apparaît dans 
toutes ses manifestations comme 
la réalisation heureuse et vieille 
déjà de plusieurs années, d’une al- 
liance franco-anglaise. Auprès de 
la gigantesque corne d’abondan- 
ce, faite de blés mûrs et qui oc- 
cupe le centre du pavillon, on 
peut lire sur une tablette cette 
phrase bien caractéristique: “La 
première entente cordiale,, Î'en- 
tente cordiale “‘originale”, date 
de l’union des deux provinces du 
Haut et du Bas-Canada, l’une an- 
glaise et l’autre française, en 
1841,’ Il y a dans ce rapproche- 
ment voulu une sorte de coquette- 
rie politique de bon aloi, tout à 
l'avantage, du reste, de notre 
pays, qui devient comme un ex- 
emple, une preuve à l'appui —vi- 
vante et décisive. ' 

Mais ce ne sont là évidemment 
que des circonstances et qui n® 
suffiraient pas à expliquer l’ad- 
miration, on peut dire l’engoue- 
ment des visiteurs nombreux. 
L'exposition canadienne a été pour 
plusieurs une révélation, et c’est 
qu’en réalité les objets exposés, 
choïsis avec soin et sans trop de 
profusion, sont d’une valeur réel- 
le et disposée, — ceci & son im- 
portance — de façon ingénieuse 
et pratique. 

Les produits naturels, classés 
par catégories, ont été réunis sui- 

vant une méthode ancienne sous. 
différentes rubriques: pêcheries, 
forêts, mines, agriculture, eto….. 
Le blé, qui a été et restera tou- 
jours une de nos principales res- 
sources, occupe naturellement la 
premièra place. Tl est partout. 
C'est lui qui revêt, avons-nous dit, 
la quadruple corne d’abondance, 
pièce de résistance, et de chaque 
pilier s'élance vers la voûte un ar- 
bre, fait de tiges pressées, et dont 
les branches trdues terminédf 
par des gerbes, dessinent sur les 
murs de curieuses arabesques. 

Cette décoration symbolique 
montrerait plutôt le Canada com- 
me étant surtout un pays agricole, 
ce qui sans doute est exact mais 
non plus absolument. La même 
évolution qui s’est fait sentir ail- 
leurs, a commencé depuis une cin- 
quantaine d'années chez nous et il 
existe véritablement une industrie 
canadienne. ‘‘Quand on parle du 
Chnada, écrivait récemment un 
publieiste français, on ne pense 
guère qu'aux immenses étendues 
de l'Ouest, que la charrue effleu- 
re encore à peine et qui produi- 
sent déjà 25 millions d’hectoli- 
tes de froment, On ignore pres- 
‘que entièrement, au contraire, 
l'essor industriel qui commence à 
se manifester dans les provinces 
relativement anciennes de l’Est et 
qu'il est cependamt intéressant de 
connaître.” Le reste de notre ex- 
position démontre amplement la 
justesse de cette observation; et 
l'on ne saurait trop féliciter les 
organisateurs d’avoir su placer — 
autant la chose était possible —à 
côté du produit naturel l’objet ma- 
nufacturé, et rapprocher de (la 
matière première l’article de com- 
merce. 

À ce point de vue, le départe- 
ment des bois et forêts offre un in- 
térêt particulier. On le sait, le Ca- 
nada demeure la plus considérable 
des cinq grandes réserves forestiè- 
res du monde et, parmi les pays 
hors d’lurope, celui qui, avec les 
Etats-Unis, envoie à l'étranger la 
plus forte quentité de bois, soit de 
150 à 200 millions de francs an- 
nuellement, Cette richesse n’a pas 
servi qu'à l'exportation et elle en- 
tre — soit comme: matière pre- 
mière, soit autrement —dans trop 
d'industries pour que nos capita- 
listes n'aient pas cherché à en ti- 
rer diversement parti. L’indus- 
trie de la pulpe, par exemple, a 
pris depuis peu beaucoup d’ex- 
tension, les usines se multiplient 
d'année en année, et le capital 
employé dans ces entreprises a très 
rapidement atteint : jus- 
qu’à 125 millions de francs. Aus- 
si a-t-on judicieusement mêlé aux 
différentes essences exposées, et 
qui servent d’élément de base à 
cette industrie d'avenir, les pro- 


duits qu’on en a tirés. 


» ‘ “ 


Dans cette même section, tout 
auprès d’un décor approprié, a été 
aménagé un bassin où des castors 
prennent leurs ébats: ‘The car- 
liest Known woodeutters and dam 
builders in the world”. Le “Daily 
Telegraph””’ raconte à ce propos 
comment le castor, sur la deman- 
de de Frontenac au roi de Fran- 
ce, fut en 1670 adopté comme 
marque de commerce canadienne; 
et le même jôurnal revient sur ce 
fait —relaté déjà par M. Salone 
qui en a trouvé traces dans les 
annales de notre jurisprudence 
que le castor aurait rempli l’of- 
fice de monnaie courante, au Ca- 
nada, vers 1636. 

Il s’est produit chez les rongeurs 
de Londres un petit incident que 
le ‘‘Times’”” rapporte avec détails. 
On a dû séparer de ses compa- 
gnons un des castors qui se mon- 
trait décidément d’humeur trop 
batailleuse, et le  reléguer seul 
dans un compartiment. À ce prix 
seulement la paix fut rétablie, et 
les autres, plus calmes et plus in- 
dustrieux, tiennent maintenant, 
avec toute la dignité qu’il faut, 
leur difficile emploi. 

Il est deux autres industries dont 
les progrès encore que relative- 
ment récents, n’ont pas laissé 
d’être continus: la beurrerie et la 
fromagerie, Elles se sont répan- 
dues surtout dans les provinces 
de Québec et d’Ontario, grâce à 
une organisation qui a déjà mer- 
veilleusement réussi au Danemark 
et ailleurs: Ja coopération. Ces 
industries répondaient à un dou- 
ble besoin: l’utilisation pratique 
du lait, dont il se perdait des 
quantités considérables, et l’ali- 
mentation du marché national. U- 
ne fois ce dernier but atteint, nos 
fermiers ont travaillé en vue de 
l'exportation, et le beurre cana- 
dien est aujourd’hui fort appré- 
cié à Londres. 

Il importait donc, à cause mé- 
me de cette circonstance, de met- 
tre en évidence les produits de cet- 
te industrie. Les expoñants ont eu 
recours à  l’originalité-——laquelle 
chambre érfrigérante — laquelle 
est en elle-même une merveille et 


‘une leçon —un artiste a sculpté 


dans le beurre, grandeur  natu- 
relle, un groupe: le roi Edouard 
VII et le président Faillières se 
donnant la main, et une scène his- 
toique: l’arrivée de Cartier au 
Canada. L'effet est tout à fait cu- 
rieux, domme aussi calui d’un 
troisième compartiment ou l’on a 
accumulé, autour d’un buste du 
ministre de l'Agriculture —tou- 
jours en beurre — des objets plus 
menus. Ici, l'auteur a donné li- 
bre cours à son imagination: il y 
a de tout derrière ces vitres, de- 
puis les premières mesures dub 
“God save the King’ et de la 
‘’Marseillaise'”, jusqu’à la harpe 
d'Irlande, toute fleurie de roses. 

11 serait trop long de passer en 
revue les produits, nombreux et 
variés, exposés par nos manufac- 
turiers. Qu'il nous suffise, pour 
fixer les idées autant que pour 
rendre justice à l'effort constant 
de ces industriels, de citer cette 
phrase de M. Pierre Leroy-Beau- 
lieu, l'auteur très remarqué de 
plusieurs livres sur les sociétés an- 
glo-saxonnes, et qui donne, dans 
sa précision, un juste aperçu des 
progrès réalisés par les nôtres: 
“En cinq ans,” le capital employé 
(dans l’industrie canadienne) a 
presque doublé, le personnel n’a 
augmenté toutefois que de 13 p.c., 
ce qui montre l'emploi croissant 
des machines, mais les salaires 
se sont accrus de 42 p.c., témoi- 
enage des progrès du bien-être de 
l'ouvrier, Quant aux produits, 
leur valeur a augmenté de 64 p.c., 


pace de temps.” 


près de moitié! ‘C’est là ‘un es- 
sor énorme dans un si court es- 


Enfin, comme en marge de l’ex- 
position, l'administration a placé 


tion: “Le Canada, est-il écrit, 
compte près de 7 millions d’ha- 
bitants dont deux millions sont 
d’origine française, Ceux-ci ont 
largement contribué au développe- 
ment du pays, en ce qu’ils ont été 
les pionniers de l’agriculture, une 
des plus grandes sources de re- 
venus du Dominion’”’. 

Ajoutons que le Canada occupe 
tout le pavillon, sans qu’il ait 
été réservé de place spéciale à 
telle ou telle province. Il faut te- 
nir compte que l’espace accordé au 
Dominion, comme à toutes les co- 
lonies britanniques, était néces- 
sairement un peu restreint, il eut 
été difficile d’en agir autrement. 
Du reste, aux moyens d’impri- 
més et divers procédés ,on a pu 
pärer aux inconvénients en indi- 
quant suffisamment l’origine de 
chaque produit. Quoi qu’il en soit, 
cette idée a guidé les organisa- 
teurs qu’il fallait avant tout faire 
valoir le pays, faire mieux appré- 
cier toutes ses richesses, en cher- 
chant à donner une impression 
d'ensemble, plus forte et par con- 
séquent plus saisissante . 

On peut dire qu’ils y sont par- 
venus, ‘Si l’on demandait à ceux 
qui visitent l'exposition franco- 
britannique, écrit le “Times,” ce 
qui les a le plus vivement intéres- 
sés, il est probable que leurs pré- 
férences iraient toutes au pavillon 
canadien”. Cette constatation a 
son prix, surtout sinous nous 
plaçons au point de vue pratique. 
En venant à Londres, le Canada 
répondait sans doute à l’appel de 
l'Angleterre, mais sans perdre de 
vue ses propres intérêts. 

Un pays comme le nôtre, éloigné 
des grands centres de commerce 
européens en pouvant user des 
mêmes moyens, d'action dont dis- 
posent les tata douvarains, sa 
doit de ne pas laisser passer une 
occasion de se révéler tel qu’il est. 

L'exposition de Londres aura 
fait connaître le Canada non plus 
comme pays essentiellement con- 
sommateur, client obligé d’un peu 
tout le monde, mais comme pays 
producteur, pays-patron, si l’on’ 
peut dire, capable dans une bon- 
ne mesure de se suffire à lui-mê- 
me, grâce à l’organisation mé- 
thodique de ses industries. Et ce- 
la surtout importe aujourd’hui 
que se dessine, que prend corps 
votre politique extérieure, politi- 
que nécessairement et exclusive- 
ment économique. Il faut que l’on 
sache que nous pouvons accorder 
quelque chose en retour des con- 
naissances que l’on voudrait nous 
faire, Encore ce sens donc, l'ex- 
position franco-britannique aura 
été une heureuse démonstration et 
qui complète, “illustre” les livres 
nombreux et les brochures trai- 
tant de notre. économie, que le 
gouvernement répand partout, 
mais qui ne s'adressent  forcé- 
ment qu’à un publie connaisseur, 
restreint à eatise de cela qui n’obé- 
it pas à des raisons sentimentales 
et qui veut voir avant de se déci- 
der à agir. . 

Aussi l’idée semble heureuse 
que vient de lancer M. Isaïe Pré- 
fontaine, président de la Chambre 
de commerce de Montréal, et à la- 
quelle le Conseil municipal a don- 
né son adhésion, d'organiser pro- 
chainement au Canada une expo- 
sition internationale, C’est un 
projet séduisant et qu’il est impor- 
tant d'étudier de très près. L’ex- 
position universelle peut susciter 
des difficultés dont il est vrai sou- 
vent que quelques-unes demeurent 
même apès qu’elle a passé ; elle ex- 
ige de nombreux travaux, oblige 
à de lourdes charges; mais suivant 
l'expression de M. Picard, com- 
missaire-général de l'exposition de 
1900, “elle élève aussi les coeurs, 
stimule les hommes et les peuples, 
et prépare les voies de l'avenir...” 

Et puis, nous aurions sans dou- 
te l'appui des grandes puissances 
commerciales qui considèrent le 
merché canadien comme un ex- 
cellent débouché, et certainement 
celui de l'Angleterre et de la 
France, puisqu'elles savent main- 
tenant qu’au Canada elles se re- 
trouveront toutes deuix chez el- 


un peu partout des notes explica- | les. . 
dire, a forme d'inscriptions Edouard MONTPETIT. 
imprimées soit sur des pancartes mme 

soit tout simplement sur les pil-| . 

liers. Ces inscriptions disent les | Naissance. 


M. et Mme C. I Gibbs, 533, 
16e. rue, font part de là naissance 
d’une fille survenue dimanche 
dernier. 


traits essentiels de notre histoire, 
les premiers principes de notre 
constitution, l’origination de nos 
moyens de transports, nos statis- 
tiques commerciales... ou encore 
reproduisent l’opinion d’hommes 
d'Etat ou de littérateurs anglais 
sur notre pays. Une de ces ins- 
criptions concerne l'élément ca- 
nadien-français de notre popula- 


On termine actuellement. la 
maison de M. Laurencelle, sur la 
deuxième rue, Les travaux sont 


qu'est M. G. Pelletier. 


LCA 


conduits par l’habile charpentier 


PROGRAMME DE 
CANDIDATURE 


A la demande d’un grand nom- 
bre de contribuables, j'ai décidé 


de poser ma candidature à Ed- 
monton comme  échevin pour 


1909. 

Si je suis élu voici le program. 
me que je remplirai:. 

lo. Administration municipale 
progressive, en rapport avec les 
statuts financiers de la ville, dont 
le but serait son développement 
rapide ; * 

20. Une soigneuse révision de 
tout le matériel acheté par la vil- 
le, et une attention rigoureuse 
qu’elle recoive en ses ‘ achats la 
pleine valeur des sommes dépen- 
sées ; _ 

30. En l'absence d'un meilleur 
système, je crois que la police 
et lu brigade dufeu, dévraient être 
placées sous  lexclusif contrôle 
d'une commission spéciale, com- 
posée de maire, du chef de police, 
et du chef de la brigade du feu, et 
que la majorité du conseil devrait 
pouvoir diriger, suspendre ou dé- 
mettre les chefs de ces importants 
services. 

De plus, je pense que toutes les 
dépenses de ces mêmes services 
devraient être sous le contrôle du 
conseil de la ville; 

do. Afin de faire d'Edmonton 
un centre commercial et manufuc- 
turier, une certaine somme de- 
vrait être judicieusement dépen- 
sée en annonces dans les jour- 
naux spéciaux aux manufactu- 
riers et capitalistes des autres 
pays afin de démontrer à ceux-ci 
l'avantage que notre ville leur 
réserve : 

Bo. Je crois que l'administra- 
tion municipale ne devrait pas ê- 
tre subordonnée à un parti poli- 
tique mais, gomposée des meil- 
leurs hommes des deux partis que 
l'on devrait enccourager à entrer 


au conseil ; 
Go. Je suis partisan que l'on 
donne un selaire  rénumérateur 


aux travailleurs des ‘ différents 
contrats de la ville; 

0. Je suis également ardem- 
ment. partisan que la ville travail- 
le ct possède ,par elle-même en 
toute franchise et cela pour le 
bénéfice des citoyens; 

8o. Les règlements votés par 
le conseil devraient être mis en 
sanction sans crainte ni complai- 
sance. 

Sur toutes les autres questions 
soumises au conseil futur, je don- 
neraïs mon opinion de la tribune 
politique, durant la campagne é- 
lectorale, 

John GALBRATTIE. 
ff emmener 

LES DESASTRES DE L’AL. 

COOLISME. 


Vous avez connu de ces malher- 
reuses victimes de l'intempéran- 
ce qui s’abreuvent d’amertume et 
plongent dans la; misère, dans 
la honte et le désespoir, leurs 
vieux parents, leurs femmes et 
leurs enfants: qui vont dépenser 
à l'auberge avec de mauvais amis 
le bien qui leur avait été légué 
ou qu'ils avaient acquis en des 
jours meilleurs; qui traînent dans 
la boue une existence avilie et 
déshonorée. Ces buveurs obsti- 
nés finissent par n’avoir ni coeur 
ui bonheur, Sous l'effort de la 
passion, les liens de la famille se 
sont brisés, l'estime, l’amour, le 
dévouement, toutes ces choses 
saintes qui faisaient le bonheur 
des époux ont sombré daus Île 
naufrage le plus lamentable. 

Pour mieux connaître les désas- 
tres causés par l'abus des liqueurs 
enivrantes, allez visiter quelqu’u- 
nes de ces familles où l’ivrogne- 
rie est entrée en règne en souve 
raine; interrogez ces femmes dé- 
solées dont. la vie se passe dans 
la crainte, dans les larmes, dans 
les souffrances du plus cruel marr- 
tre: voyéz ces pauvres enfants 
maltraités par leur père, dégradés 
par la contagion du vice et por- 
tant au front le stigmate flétris- 
sant, la tare alcoolique qui Îles 
destine à la débauche, au erime, 
à la démence: Est-il sur terre un 
spectacle plus propre à émouvoir, 
à exciter la pitié? Ces victimes 
innocentes vous diront que leur 
état si misérable a eu son prinei- 
pe dans l’imprudence d’abord, 
puis dans l’ivrognerie hautement 
affichée de celui qui, par nature, 
par affection, par inclination, de- 
vait leur donner, avec le pain ma- 
tériel, l'exemple de l’attachement 
au devoir et de la pratique de la 
vertu. —Au lieu d’édifier par de 
tels exemples, l’ivrogne compro- 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI, 12 NOVEMBRE, 1908. 


Nr 


met, détruit et foule aux pieds 


‘l'honneur de sa femme et de ses 


enfants. , 

Si maintenant vous  pénétrez 
dans les prisons et les péniten- 
ciers, vous trouverez —d’après le 
témoignage des personnes les 
mieux renseignées —que l'abus 
des boissons alcooliques x été la 
cause principale des crimes et des 
délits perpétrés par au moins les 
trois quarts des malheureux pri- 
sonniers, 

L'ur des chôtiments infligés dès 
ici-bas à l'alcoolisme c’est qu’il 
empoisonne les sources de la vie 
et prépare, pour le malheur de la 


société, des générations  d’êtres 
maladifs, rächitiques,  déséquili- 


brés ‘ou idiots. Les statistiques dé- 
montrent qu’un très grand nom- 
bre d'enfants, issus de parents al- 
cooliques, meurent à la fleur de 
l'âge ou ne survivent que pour 
grossir la foule des infirmes et des 
miséreux. {lles démontrent enco- 
re, avec une triste éloquence, que 
nos asiles d’aliénés se peuplent, 
en partie, de ces fruits avortés 
d'une passion qui, en attaquant 
et en entamant la racine même 
de l’&rbre humain, flétrit et apé- 
anti les floraisons les plus belles 
et les plus vigoureuses. 

C’est ainsi, —il faut le dire et 
le redire bien haut,— c'est ainsi 
qu'une race s’abâtardit et s’ache- 
mine vers la déchéance: c’est ain- 
si qu'un peuple se fait lui-même 
l'artisan aveugle et conscient de 
sa décadence et de sa ruine. 

N'est-il pas temps de jeter le 
cri d'alarme, de répéter et de fai- 
re retentir à toutes les oreilles ces 
paroles de la Sagesse : “L’ivrogne- 
rie produit la colère et l’emporte- 
ment; elle est l’amertume de l'a- 
me; elle inspire l’audace, elle 
fait tomber J'insensé; elle est la 
cause des grandes ruines.” ‘Ne 
vous laissez pas aller aux excès 
du vin, d’où nait la luxure’’P? 
N'importe-t-il pas de secouer par- 
tout l'opinion endormie, de liguer 
tous les hommes sobres et honnê- 
es dans la lutte contre l'ivrogne- 
rie, de signaler aux imprudents, 
aux irréfléchis l'éeueil sur lequel 
ls iront faire naufrage, de faire 
descendre, si c’est possible, dans 
l'âme des coupables des senti- 
ments de foi et de repentir? 

Mgr, L. N. BEGIN. 


mme 


L'AMICALE FRANCAISE. 


La Société ‘l'Amicale Françai- 
se” nous communique l’intéres- 
sant programme qui suit, d’une 
soirée qui sera donnée par ses 
membres le mercredi, 25 novem- 
bre prochain, à la salle des séan- 

TA n » 
ces de l’École Séparée. 


—Mercredi, 25 Novembre, 1908.— 


Représentation donnée par la 
Société !l’Amicale Française. 


Ouverture, —Orchestre. 

lière PARTIE, 

‘Le chapeau d'un horloger.” Co- 
médie en 1 acte, en prose, par 
Mme E. de Girardin, 

Intermède. — Chants et déclama- 
tions. 

Orchestre 


dième PARTIE. 

‘Ta joie fait peur’’. Comédie dra- 
matique en 1 âcte, en prose, par 
Mme FE, de Girardin. 

Nous nous faisons un devoir 
d'encourager vivement toutes les 
personnes parlant le français à as- 
sister à cette représentation dont 
le programme fort bien composé, 
promet des heures charmantes, 


THEATRE “GRAND”. 

.Cette semaine le Grand donne 
la reconstitution du désastre de 
San Francisco. C’est un spectacle 
incomparable, 

La ville est représentée sur la 
scène telle qu'elle existait avant 
lg catastrophe; on y admire no- 
tamment le plus luxueux hôtel 
d'Amérique, le ‘‘Chronical'', ré- 
duit en cendre en moins d’une 
heure. 

Ce spectacle est l’un des plus 
impressionnants qui aient été don- 
nés à Edmonton. 

Le fameux evomédien Charlie 
Bell paraît également au cours de 
la soirée.Son succès qui fut énor- 
me au ‘“‘Daly’s Theatre” de New- 
York, n'étonne plus dès qu’on 
voit l'artiste, 

“Charlie” déchaînerait le rire 
d'un hypocondriaque. 

Félicitons-nous de ce qu’il est 
notre, toute la semaine. 

Les vues animées sont parfaites, 
toujours nouvelles et très claires. 

Nous engageons vivement à al- 
ler admirer le  specthcle du 
“Grand”. Chacun des numéros 
vaut à lui seul la visite. 


NOUVELLES. 
CAN 


ES CEN 


marne A tt nn nenmemarEer 
Notre département de Pardessus 
-en‘drap est composé de pardessus à la: 
dernière mode et de la meilleure qua- 
lité, que nous achetons en gros ét con. 
fectionnons nous-mêmes, vous sauvant 
40 p,c, du prix d'achat, Laissez nous 
jous vendre votre pardessus de cet 
ver 
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— 


VONDA, SASK. 


Monsieur Joyal, de St-Boniface, 
Man., est ici depuis quelques 
jours, dans l'intérêt de la compa- 
gnie d'assurance ‘‘Federal Life’”’. 

M. Joyal a l'intention de visi- 
ter nos centres français et comme 
il représente une compagnie sé- 
ricuse, nous espérons que no08 comM- 
patriotes ne lui refuseront pas leur 
concours. 


M. (, P. Baley est iei également 
pour affaires concernant la com- 
pagnie du C.P.R. 

L'une d'elles est de nature à 
faire ‘dire à nos gens de l’Est,d’o- 
rigine irlandaise: “‘Tt is not worth 
a babeen””. 

11 s’agit en effet d’un jeune gar- 
çon qui a été condamné à un mois 
de prison pour avoir pris une pièce 
de bois appartenant au C.P.R., 
dans le but de faire du feu pour 
réchauffer son petite frère mala- 
de. ” 

C'est de la charité fraternelle 
qui coûte cher. 


M. Rouleau de Québec et M. 
Gustave Agarau, du Dakota, sont 
arrivés parmi nous. 

C'e dernier a vendu ses proprié- 
tés au Dakota et vient s'établir ici 
avec sa famille. 


M. Rouleau attend des nouvelles 
d'un rapport favorable sur notre 
localité qu'il a envoyé à sa famil- 
le, avant d’acheter des terres ici. 

Comme vous le voyez, la saison 
avancée ne diminue en rien le 
nombre des arrivants. 

C'est d’ailleurs le moment pro- 
pice, tandis que les travaux des 
récoltes sont achevés et la terre 
pas encore recouvertede neige,pour 
venir à la recherche de nos ter- 
res, 


VISCOURN:, SASK. 


Les battages sont presque ter- 
minés, Le rendement x été fort 
bon. Le blé est en général du No. 
Northern. 


Malgré la précocité des gelées 
nos fermiers sont très avancés 
dans leur labours. 


Avec l'augmentation de récol- 
te que causera la mise en culture 
l'an prochain des terres nouvelle- 
ment cassées, deux nouveaux é- 
lévateurs nous seront nécessaires. 


Dimanche dernier nous avons 
eu la visite du R. P. Caron, de 
Saskatoon, qui est venu célébrer 
Ja Sainte Messe pour la première 
fois dans notre nouvelle église, 
bien que celle-ci ne soit point en- 
cure achevée, 

Nous sommes au-delà de 50 fa- 
milles catholiques en majorité ça- 
nadiennes-françaises, et nous cons- 
tatons avec joie que le nombre des 
Canadiens va sans cesse augmen- 
tant. 


M. Ed. Comeuult, maître de 
poste, fait beeucoup d’affaires a- 
vee son magasin général. 


M. Pouis Marcoux a terminé 
l'installation de son nouveau res- 
taurant et de sa boucherie qui font 
honneur à notre village, 


M. D. Million, agent pour la 
vente dés machines agricoles est 
très satisfait du résultat de ses af- 
fuires pour cette année, 


M. Jos. Goyette, de Goyette- 
Talon, est de retour de Colon- 
say. 


D'ici peu M. Mardhanel ou- 
vrira un troisième magasin géné- 


al. 


Notre forgeron voit chaque jour 
ses affaires augmenter. 


M. Ruel est de retour de Len- 
ley, . 


Mme KE. Comeault est de re- 
tour d’une ‘promenade chez M. E. 
Furcotte. 


La population de notre villa- 
ge augmente d'une petite fille qui 
est née à M. et Mme J. , Fross. 


8 FORGET, SASK. 

La veille de la Toussaint a été 
célébrée avec graud entrain, par 
nos jeunes gens, qui ont saisi l’oc- 
easion que leur présentait‘ Hallo- 
wéen night” pour jouer des tours 
aux habitants du village. Le mal 
commis n’a pas été bien grand, 


à scie pour cet hiver dans nos pa- 
rages, , 

Entre autres, celui de M. Bru- 
nelle, qui sera placé à 15 milles 


toutefois on aimerait voir un peu 
plus de dignité et d’esprit dans 
les farces que nous jouent ces mes- 
sieurs. 


De nombreuses félicitations ont 
été adressées à M. et Mme Mac- 
Donald, à l’occasion de la nais- 
sance d’un fils, le jour de la Tous- 
saint. 


Les travaux de labour qui a- 
vaient été evrêtés la semaine pas- 
sée à cause de la gelée, ont repris 
en plein; grâce à une températu- 
re plus douce, et nos fermiers en 
profitent pour apprèter le plus de 
terrain possible pour les semences 
du printemps prochain. 


Ta semaine dernière nous avons 
eu la visite d’une troupe théâtra- 
le représentant ‘Sherlock Hol- 
mes”; la pièce, tout en étant bien 
jouée, s’est ressentie du manque de 
décor et d'effets scéniques si né-. 
cessaires à.une représentation de 
ce genre et qu’un petit théâtre de 
province ne peut guère fournir. 

Ta veillante fanfare du villa- 
ge a prêté son bienveillant con- 
cours à l« soirée en jouant quel- 
ques pièc ‘d'ouverture, 


LAC ST-VINCENT, ALTA. 


+ 

M. À. Fortier, du Lac St-Vin- 
cent, en visite chez son père, à Mo- 
rinville, donne d’excellentes nou- 
velles de sa paroisse. 


La récolte a été honne, cepen- 
dant quelques-uns uyant cassé 
trop tard l’an passé, leur récolte 
de cette année s'en est ressentie. 
Malgré cela, les conditions géné- 
rales sont assez belles. 

M. Fortier a eu l’occasion de 
faire la rencontre au bois d'un 
onrs et de eux loups roirs. 

Malheureusement, comme 
n'était pas armé, il ne put son- 
ger à rapporter leurs dépouilles. 

Inutile d'ajouter qu’il se propo- 
se d'être armé en retournant sur 
son homestead, 


il 


BROSSEAU, ALTA. 


Nous avons une température 
très froide depuis quelques jours 
avec des tempêtes de neige inter- 
mitentes, et cela nous fait croire 
l'hiver définitivement arrivé, 

C'est un peu de bonne heure, 
mais cela aura du moins l’avanta- 
ge de nous permettre de faire 
beaucoup de travaux dans le bois. 

Nous avons plusieurs moulins 


au N.-, de St-Paul. 
Messieurs Froisy et Cie instal- 
leront le leur auprès de la Ri- 
vière Côté, à LS milles de Bros- 
CT R 
Messieurs Lapierre et Smith au- 
ront également 
moulin à scie, 
À tous les eultivateurs et les 
nouveaux colons d’en profiter car 
le bois de construction viendra à 
disparaître rapidement, et dans 
quelques années il deviendrx im- 
possible de placer des moulins où 
nous les mettons aujourd'hui. 


chacun  kn 


Messieurs D. Emery de Vermil- 
lon et Verme, de Brosseau, dési- 
rent faire savoir aux habitants de 
Duvernay, Brosseau, Tafond, et 
St-Paul qu'ils ont ouvert leur mi- 
ne de charbon depuis quelque 
temps, et que le charbon d’excel- 
lente qualité est e nabondance. 

Plusieurs hommes y sont occu- 
pés wctuellement et un stock im- 
portant est déjà amassé qui pour- 
ra être vendu à des prix très fa- 
uiles. | 

Cette mine est située dans le 
township 55, 10, sur la rive sud 
de la Rivière Côté, auprès de la 
nouvelle colonie canadienné fran- 
cuise, nommée Providence. 

Elle est également à proximité 
des paroisses du sud et du nord de 
la Saskatchewan. 

L’attention de tous les cultiva- 
teurs de la région est particuliè- 
rement attirée, 

Le charbon est une nécessité 
pour la saison froide, et l’on 
pourra avee les chemins d’hiver, 
s'en procurer facilement de tous 
les alentours à cette mine. 

Encourageons, par notre clien-. 
tèle, cette entreprise utile à tous. 


_ 634 Ave. Jasper Ouest 
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RENTE UNE SENTE UTRUES 


LUCIEN DUBUC fl1.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avocat de ia Banque D'Hochelaga 
BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O0. Box 1875, Tel. 1381 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
© Avocars, NOTAIRES, ETC. 


Sollieiteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 


BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. |: 


E, B. EpwaRps, K.C, 
Louis MaDoRE, B. 4. B. CL. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwood, À . 
Morinville : Edifice Gouin,  J 


Téléphone : 555, 
Aûr. Télégr, :  Fdwards-Eämonton. 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ecc, 
Elimonton et Fort Saskatchewan. 
—— 

Bureau d'Edmonton, 
cDIFICGE McLEOD, RUE JASPER 
D, L. MePhee J. Galbraith 
McPHEE & GAELBRAITH 
Avocats et Notaires 
Suécialité, Propriéte immobilière et loi com- 
merciale, 


98 Ave. Jasper Est 
en haut dela Northern Bank 


OMER ST-GERMAIN 
AVOUAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, Telephone 9 


Tel, 1219 
EDMONTON 


H. W. Blaylock B.CL. PJ. Bergeron. 8.C.L | 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


- 
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Dr R. B. WELLS 
lève des Hopituuwx de Londres, Neu 
York et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 

des oreilles, du nez et de la gorge. 

Bureau : Edifice Norwood 

Heures de consultations : 10 am, à { pm. 
2 pm, à 5 pem, ‘ 7 pm. à 8 pm. 
Examén des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


W. N. Condell, M.D.C.M. 
Diplomé de Londres et Ediubourg 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Nez 
et la Gorge 
Bureau : 537 Cinquième Rue 

au sud de Jasper 
Heures : 1045 hrs et 7àS$ hrs, 
TEL. 1850 


care 
Dr. ELLA SYNGE 
MD. L&S.D., LM, D.PH. 
Attention spéciale donnée aux cus de maternité 
et toutes les maladies de la peau 
Bureau: 45 Jasper Est : 
au descux du magu-in de cuirs de Martin 
On parie franvais 1 Tel. 1552 


ne 


Dr. Lena G. Head-Patrick 
M.D., ©. M. 
Médecin et Ghirurgien 
Spécialité dans les maladies des fenmes, et 
avevuchements 
Office: Chambre6, Editice Wize 
Tel. 1732 


Dr. À. C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : HBiuc Credit Foncier 
coin Sibine et Jasper 
Res.: 734 Diè.ue rue 
Téléphone, Bureau, 408 On parle français 


Albert Orr Sproule D.D.S. 
Dentiste 
Office: 531 Jasper 0. 
Editice Wire 
‘le. 1551 


Résidence: 
215 Sixièrne rue 
Tet, 1564 


—— 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vûe 
131 Avenue Jasper Ouest 
L..arnpre d, Jeetaze 
EDMUNTON 
Heures d'otice : 9 a 6 hrs ; Same- 
di suir de 7 à 9 hits. 


Miss À. F. Giampett 
Garde-Matade Diplomée 


Tel, 2258 
… 54} Ave, Athabasca Edmonton 
. 


ee mes 


nee mens 


MASSAGE MEDICAL 
Mademuiselle mquair, masseuse dip- 
lomée, traits #es patients à leur rési- 

.dencæe‘ ou chez aile, Rhumatisme, 
Sciatique, Insomnie, Troubles Nerveux, 
“etc. 514 Ninth St. 


. 260066605060986000850290000008 


The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, aves point de vue 

superbe, Tout comfort, Ouvert pour 

tout travail à l'époque de In maternité, 
Conditions on s'adressant à la 
SURINTENDANTE 

57 rué Slcwart, IIDMONTON 
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E, C. Hopkins MIA, QLAA, RAA 


Architecte 
Autrefois de Montreal et Quebec 
-Eglises, Autels, Couvents et Ecoles, 


Edmund Wright associé 


Autrefois assistant architecte du 
diocèse de Leeds, Angleterre 


Office: 132 Avenue Jasper, 
EDMONTON 


A. M. CALDERON 
* Architecte 


Feliow de l'Institut d'Architecture du Cannda 


Membre de l'Associntion d'Architectes 
d'Alberta 


342 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats. 
è Unis et duns Ontario 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 
Architecte Licencié pour Alberta 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave, Jasper Ouest Edmonton 


J. E. WIZE RAA, F.ALG. 
Architecte "4 
Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Ouest Edmonton 


R. PERCY BARNES 
Architecte lic. Prov. d'Alberta 


C. LIONEL GIBBS, Associé 
Architecte fic. pour Alberta 


141, Ave Jusper, Edmonton Tel. 1361 


RM EE ES 
 . INGENIEURS . À 
COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B,S. ete. C. ct ME.M,, LALE. 
JS. Côté, DLS., CE. 
Ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs etc 


Boîte B.P. 596 BUREAU Kd McLeod 


— 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEILRS CIVIES 
113 Ave Jasper + 
Tei. 127 
Boîte B. P. 1487 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


D 


ë “ 
ë . PHARTIACIES . Ë 


3 BR RER SERBE RE ERERERR 


PHARMACIE 
“LAVAL 


130, Ave JASPER 


EDMONTON 
T. E. GAGNER 
PHARMACIEN s 


ISRAEL BALM 


guérira plus de rhumatismes 
que tous les autres moyens et 
renièdes découverts. 
7+5c la bouteille, postage paré 
Attentian spéciale donnée aux 
ordres par i4 malle ° 
Vendu aux offices de 


A. Le DERRICK 


232 Namayo Ave. Edmonton 


CLS 
‘ COLIC DRENCE 
de Graydon 
pour chevaux et bétail 
Chaque propriétaire d'animaux devrait 
avoir chez lui une bouteille de 
cette excellent remède 


4 fortes doses 50c 


Pharmacien & Chimiste 
Geo. H. Graydon Pharmacie King Edward 
Tel. 1411 


260 ave. Jasper E. 
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ë . + SPORT . |. * 

2% 
RRÉNLE US ÉNEN YEN EN TE) NN EEE NE ENE 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, el articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de Ja campagne reçoivent une 
attention spéciale. 


233 ave. Jasper est : Hdmonton 


El CL LÉEE LEE LEL LEE EÉELE CEE CRUE 


La té 


»  , . MOBES . . € 


#4 Fan 


SES ETES ES EEE CEE LENS ENS E 
CHAPEAU X--Vient d'arri- 


ver un lou de marchandise de saison, 
rendant netre assortiment de chapeaux 
absolument complet. Prix modérés, 
‘The Toronto Millinéry Stare 
Mme. C. FERRIER 


143 Jasper, porte suivante des magasins H, B. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce une petite surprise 


Les chapeaux les plus élégants, los mati- 
nées les plus coquettes, les corscts PC les plus 
hygiéniques, les jupes les plus distinguées fout 
cela se vend avec un grand rabais, Les dames 
et les demoiselles sont cordialement invitées 
de profiter de cet énorme'sacrifice, 


PPS à De a ont mere ce om 2 de 


H. A. CLEGG, : 


ENcAaDREUR ET BOURREUR 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


.modes, etc. 
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| LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 NOVEMBRE, 1908. 


Miss Edith Bellamy 
Graduée de l'école de diction de Boston 
Éiction, Litterature anglaise et 
à Etudes dramatiques 

426 deuxième rune 


Tel. 1261 


.—— 


Miss Eleanor Crawford 
Pianiste, 6rganiste et Professeur de 
Musique 
EBlevé de Thomas Martin Gold, médaille d'or 
du Conservatoire de Leipsig 
Je prépare mes élevés pour l'Université et lo 

coñservatoire de Toronto T 
Studio: Edifice Picard, coin 4lème rue et Ave. Jasper 


Miss Jeunie M. MacLeod 
Pianiste et Professeur de Musique 


Richelieu. Hotel 


3, N, Pomerleau, Prop 
sx M 


Pension : 1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 


m4 M 
. PRIX MODERES 


St. Elmo Hotel 


124 Ave, Fraser 


Elevé de Chas, Dennée, Cônservatoire de Boston | Près de l'Hotel de Ville et de la Poste 


Spécialité: Enseignement aux enfants 
Cours gratuit, Une fois par sernaine 
Studio: Edifice Picard, coin Ave, Jasper et {me 
rue, et 5? rue Roland, mercredi et samedi 


Miss Mary Walker Campbell 
Peintre à l'huile et à l’eau ' 
Peinture de porcelaines 
Classes pour jeunes filles, les samedis 
Studio ouvert aux visiteurs le lundi 
Pour conditions, ete., s'adresser à 
298 hu tième rue, C Edmonton 


MISS NINA CARRUTHERS 
PROFEBSEUR DE PEINTURE 
Conditions faciles : 

Studio ouvert le mercredi de 2 à 5 p.m. 
Peintures à vendre 
Coin Sième rue et Ave, Jasper 


MME.WALKER donne des leçons 
sur le découpage des robes et articles 
de lingerie. Les dames recevront des. 
lecons chez elles si elles le désirent, 
Les mercredis soir cours de découpage 
et enseignements dans la couture, 
1119 Ave. Jasper Ouest 


SEE 
& Comptables et Courtiers 


. HALL & CO. 


Encanteurs et Marchands à 
Commission 
56 ave. McDougall sud 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


Epsox'rox, ALTA. 


$1.00 et $1.50 par jour 
87.00 par semaine 
Phone 1227 
w 


Royal Temperance Hotel 
264 ave, Fraser à 

Pension moderne. Prix modérés, 
$L.00 par jour: repas 25c. 

À. HARRINGTON, - Prop. 


# 


QUEEN'S: HOTEL 
Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux def Canadiens- 
français 


B. HETU, propriétaire 


Belfast Temperance Hotel 


7490 premiére Rue 
$6.00 par semaine 
Simple Repas 25c 
+ Ticket pour 20 repas $4,50 
# Chambres de première classe 
“PHONE 1867 
W. R. MOORE, Prop. 


Tel. 1616 


Nouveau et de Première Classe 


Café Arlington 


Le Rendez-vous des hommes d'af- 
faires, Diner servi à la carte de 11.30 
a.rm. pes qu'à 8 pain. prix 350. 

Les Petits Ordres executes rapi- 


DR ROSE EN RER NAN ARRETE dre ipécianx avec 
SAME ET A SRCRRE S ES REORAUERE dement. Aïranugements spécianx vec 


ES 


BOIS et CHARBON 


& | les cartes. 


#* Meal tickets.” 


—PROPRIÉTAIRE— 


RE RER R ER RRREREE EEE | MADAME MARGARET TUCKER 


BOIS 


Bois sec, $3.00 le voyag. 
Phone 1673 
CANDY & CO, 510 Jasper E. 


CHARBON 


Le meilleur marché dans Edinonton 


: $3.00 
la tunne, au voyage 


CLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


HUMBERSTONE COAL CO. 


$5.00 la tonne 


Pour reconnaître notre charbon 
faites-vous donner notre ‘Billet 
Bleu.” Notre charbon est ncet- 
toyé deux fois. 


Sec Fondé en 1881 


314 Ave. Jasper Tel, 2218 
C0020000000000008000020008 
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_ H. B. KLINE 


Joaillier, Horloger 
et Opticien 
+43 Ave. Jasper E. 


20009000592260020000000008 


Spécialité, Réparage des Montres 
Prix très bas 

Le seul bijoutier d'Edmonton qui 
parle français 


LÉSL LEE EEE EL PES EST PATES ES 


ke 
A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
VEGREVILLE = ALTA 


TATRE 


Ë 
Â 


% 


Réparations de montres, etc. 
exécutées avec soin et 
promptement :  ; : 


Assortiment complet de Bi- 
outerle, Montres, Horloges,&.c 


SAS SRE 


ETES FASSENT ETES RS ETES APTE TES ET) 


CELL CEE DELL LE LEZ LE LEE LEE LLEL ELLES LES 
+ 


The Home Laundry 


e 
Tout notre ouvrage est fait à la 8 
main ce qui fuit que le linge qui « 
nous est confié n'est pas brisé par 8 
les machineries. Le linge sur. 8 
tant de notre buanderie est net, $ 
mou et souple. Tarif spécial 
pour linge de famille. Un essai $ 
6 


vous convaincra. 
DOCS DER RO DS DEEE END TON O0OD 


Courtney & Walker - 


. 728 rue Rice, près de l'avenue 
Kinistino 


Dominion Dining Hall 


23 Queen's Avenue 
Sous une nouvelle et perfaite 
adininistration. - 
Ur Repas 25e 5 Repas pour $1,00 
Carte *“‘Meal Tickel” $4.00 
McDOUGALL & BOWN, Props. 


KILMUIR HOUSE. 
Coin Ave. Syndicatéet rue Clark. 
$4.50 par semaine, 
1.00 par jour. 
Pension de tempérance. 
* M. S. McPHÉE, Prop. 
HOTELLERIE CRESCENT 
1017, Première rue 
Près de la gare du C.N.R. 
Chambres meublées de $1.50 à 
$2.50 par semaine. Toutes 
améliorations modernes, 

B. COVEY, Gérant. 
PENSION MAPLE LEAF. 
829 Deuxième rue. 

Près de la gare du C.N.R. 
Repas à toutes heures, à 25cts. 


î Pension, $1.00 par jour et $6.00 


par semaine. 


REID & CORBETT, Props 


mn PP TEE) 
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Larue 6 F icard 


ont maintenant leur bureau au 


Edmonton No. 248 Ave Jasper 


Chambre. No. 4. 


f Office, 1816 


Téléphones À Résidence, 1788 


me 


HARNAIS FAITS À L'A MAIN 


Attelages faits à ordre ettoutes sortes d'ouvra. 

ges pour harnais, tels que traits, ghides, cour. 

roies, martingales et licous. Ouvrage jraranti 

Prix satisfaisants Venez tac voir au No, 665 
ruc Rice, prés de l'A venue Syndicatg, 


VW, M. LILLESTRAND 


ee ne 


_ ALLEZ A 
NORWOOD BAKERY 


_Boulangerie modèle 
114 Boulevard Norwood 
Pour les meilleurs pain, patisseries et. 
âtenaux 
BROWN & PTTCH, 


The Ornamental Iron Works 


d.T. VALPY, Prop. 


Forgerons expérimentés, fondeurs de 
toutes espèces de pièces pour gale- 
vies, voitures, instruments, etc. 


2143 Ave, Queen's 


- = Props. 


Edmonton 


BOUCHERIE DE FAMILLE 


615 Ave, Jasper Ouest 


Une charcuterie vient d'être ouverte 
par À. E, DREWRY, où on trouvera 


Font nos prix pour nos matériaux de 


2 #s 
& DIVERS ke 
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, 


Nos 


Pour travaux d'amateurs sont les plus 


PRIX 


bas. Apportez-nous vos négatifs : 
et nous finirons ces vues 


Portraits, cabinets, 


$3.00 


la douzaine 


Western Photo Company 


Coin des, Aves. MeDougall et Jasper 


4 
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Pour Cadeaux de Noel 


Rien ne vaut une bonne photographie. 
Une photo est toujours appréciée. 
Cela fait un cadeuu artistique et peu 
coûteux. 


C.M.BURK, Photographe 
‘ 308 Avenue Jasper Est 


ed ——- 


LES CONTRACTEURS 


construction 
Cünent, plâtre, portes, chassis, 
. papier, etc. . 
Gorman, Cigncey & Grindley 
Nelson 


Edmonton : : Calgary : : 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 16° 

votre linge à 

le 


Vous pouvez laisser 
l'Hotel Richelieu, notre voiture 
prenera et le rerournera. 


City 


Furniture Repairing Co. 
133 rue Rice — 
Réparation de meublés. Meubles sur 
commande.  Empaquetage. 
On aiguise ciseaux et couteaux 
MATTHEWS & SCOTT, - - - Props. 
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EMPLOI DEMANDE.— On de- 
mande des jeunes filles pour 
atelier de failleur et aussi hom- 
me d'expérience pour confec- 
tionner pantalons, vestes et hba- 
bits. 

Adressez-vous à 
Mr, S. Bruker, 
54 Ave Jasper-E. 


REPARAGE DES MONTRES 
85 ans d'expérience. Ouvrage garanti. 
Yeux examinés gratuitement. 
—! F, UNDERWOOD :— 
219 Jasper Est 
EPSTEIN & POLSKY Propriétaires 


BAR GUN GUAM 


+ HORLOGERIE 
BIJOUTERIE 


— Prix modérés — 


* 
Réparations soignées 
en tous genres 


Si voulez avoir complète sa- 
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tisfaction adressez-vous chez 


F, D. Bourgeois 


Horloger Bijoutier expert 
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243 Ave. Jasper 


Seule maison française de ce 
genre 
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© A. E Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 


Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. \ 

PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Le Chemin de la Fortune 


Les parts de deux différentes mines 
avancées de 60 et 100 p.c. sur l'argent 
investi pendanc la semaine dernière, 


Partsdelacie Hawkeye Lead & Zinc &c la part 
5 n NorthAmericanAsbestos 20c ,, 
51, ss YukonBasinGold Mining 30c ,,° 


Les parts le la cie Austin Gold Mine 
quotées à 25e seront angmentées à 35c 
le 15 de noveinbre, Il est certain que 
toutes tes parts ci haut mentionnées 
se vendront de &3 à 84 d'ici & la fin de 
Fon prochain, 

Ne perdez pas de temps, que votre 
argent travaille pour vous, Le temps 
c'est l'argent. : . 


trouvera toujours un choix de viandes |: 


Prix modérés, 
livraison 
Tel. 2013 
Un essai vous convainern ; 

-., . Pa 


fraiches, Prompte 


JOHN T. ARMATAGE 
el, 1637 240 Ave, Jasper 
Edmonton  - - = Altu, 
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® Ce conte a été primé au concours littéraire de la ‘Patrie’? 
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17 janvier, — Depuis deux 
jours et deux nuits ,la neige con- 
tinue sans trève sa lente tombée. 

’ar l’étroite fenêtre qui répand 
sur la table où j'écris une lumiè- 
re Hvide, c’est à peine si je dis- 
tingue les arbres.voisins fusant 
en colonnes  imprécises vers le 
ciel gris. | 

La neige est fine et très sèche; 
par les jointures grossières de ma 
porte elle s’insinue facilement, 
flotte invisible un instant, puis 
avée un léger pétillement se vola- 
tilise en touchent la surface rou 
gie du poêle, | 

Au dehors, dans l'atmosphère 
ouatée, rien. pas un souffle... 
pas un murmure dans les rameaux 
des sapins, un silence effrayant 
de sépulere.. toujours et rien que 
cette neige qui descend. lente — 
implacable... 

18 janvier, — La neige encore. 
Après une intermittence, hier 
soir, qui m’à permis de sortir 
pour dégager les abords de mon 
“‘sheck” à demi enseveli, elle a 
repris sa chûte durant la nuit et 
continue depuis sans arrêt... 

Il est midi, l’heure à laquelle 
je déjeûne ordinairement, au- 
jourd’hui, pour la première fois 
depuis mon installation, j'ai re- 
poussé l’idée machitale de mes 
apprèts culinaires. | 

Je ne me sens pas d’appétit… 
c'est cette claustration déjà lon- 
gue de trois jours, qui est cause 
de cela sans doute. , 

Je suis nerveux, inquiet... j’é- 
prouve un_besoin fou de marcher, 
moi habitué aux courses prolon- 
gées en raquettes, et il m'est im- 
possible de sortir, la couche ‘nei- 
geuse a plusieurs pieds d’épais- 
seur, et est trop fraîche... il me 
faut attendre. ‘ . 

Pour tromper mon besoin d’ac- 
tivité, j'arpente de long en large 
ma ‘“hutte étroite... cette marche 
fiévreuse.. sacçcadée ne me satis- 
fait pas. Se 

C'est la première tombée de nei- 
ge qui me retienne si longtemps 
au logis depuis:mon arrivée dane 
ce bois perdu... J'espère la voir 
prendre fin ce soir à la nuit tom- 
bante..… à cétte heure générale- 
ment je constate un  ralentisse- 
ment dans sa chûte. 

2 heures. — Je ne sais pour- 
quoi, depuis tantôt, une pensée 
m’obsède que je ne puis parvenir 
à chasser et que mon inaction for- 
cée favorise: l’impression de mon 
isolement absolu. 

Soudainement, comme si ce fut 
un autre qui impôsât cette percep- 
tion à mon esprit, j'ai eu la vision 
étrangement lucide de l’immen- 
sité où je suis seul. J’ai eu cons- 
cience de ce que c’est qu’une dis- 
tance, et j'ai admiré le courage 
qu'il a fallu pour concevoir et 
mettre à exécution le projet de 
cette saison de chasse solitaire... 
‘ Je ne me suis pas compris... il 
m'a semblé ie mon moi se dé- 
doublait.. que seulement alors je 
commençais à vivre mon isole- 
ment... C'était fou... Je me suis 
remémoré les moindres incidents 
des deux mois derniers, pour dis- 
siper cette impression. c’est bi. 
zarre, elle êst restée très nette. 

Cette inaction me cause un 
malaise indéfinissable... oh! l’ar- 
rêt de cette neige, mon Dieu, si 
j'allais tomber malade... seul... 
non, il feut absolument que je 
sorte, que je marche... Je sens 
que je ne puis même attendre 
l’intermittence espérée pour ce 
soir.… L 

4 heures, — Je rentre exténué 
…j'ai mis deux heures, enlisé jus- 
qu’à la ceinture pour atteindre 
la lisière de la forêt et revenir: 
un trajet de deux cents verges…. 
j'ai eu un instant de faiblesse mo- 
rale en rentrant dûns ma cabane. 
J'ai pleuré... oui, pleuré comme 
‘an enfent.. Je me sens tellement 
isolé... prisongier de la géôle la 
mieux gardée... Cette sortie sur 
laquelle je comptais pour dissiper 
la nervosité inquiète dont je com- 
mencte à m'alarmer, n’a servi 
qu’à me‘ pénétrer mieux de l’im- 
pression d’une claustration jalou- 
se. 

Je ne veux plus penser. je 
sens que cela me fait du mal, an- 
nihile mon courage, 

Il faut que j’attende la fin de 
cette neige tranquillement... pa- 
tiemment, elle ne peut durer bien 
longuement maintenant... et pour 
commencer je dois dîner. 

En chantonnant, j'ai mis ma 
poêle sur mon petit feu qui ron- 
fle gaiement, j'ai fait frire des: 
tranches de lard et j’ai mangé. 

I faut de la volonté... J’en au- 
rai... Je veux en avoir... Après 
tout, qu’ai-je à me désespérer?... 
ma situation est-elle précaire? 


Non... j'ai du bois, des provisions 
pour jusqu’au printemps... 


4 


4 n 


Pourquoi une réclusion, fut-el. | 


le d’une semaine, me troublerait. 
elle ? “ 

Après mon repas, j'ai bourré 
ma pipe, et je me suis installé de- 
vant mon unique fenêtre, 

Soudain, je me suis dressé en 
sursaut... avais-je dormi? rè. 
vais-je! Je ne saurais le dire 
mais cela doit être... J'ai perçu, 
distinct très voisin, un son de clo-- 
che! 
. Dans l’émoi où m'a jeté ce fait 
incroyable, et avant que j’eusse 
compris son impossibilité maté. 
rielle pour la seconde fois, l’im- 
Pression déconcertante du dédou- 
blement de ma personnalité, a 
traversé en trait de feu, mon cer- 
veau... 

Qu'est-ce que tout cela veut di- 
re? Oh! cette idée horrible, é- 
pouvantable…. mais non, je pense, 
jagis.. et voilà qu’un souvenir de 
ma jeunesse me revient... Comme 
il est étrange que je n’ai pas son- 
gé à cela, plus tôt! … Mais oui! 
… c’est bizarde. 1à doit être l’ex- 
plication. c'est un travail sourd 
de- réminiscences et de transposi- 
tion de mon esprit. ‘quel abîme 
profond qu’un cerveau humain! 

J'ai lu dans mon enfance un 
récit de chasseurs d'or, perdus 
dans les neiges d’Alaska. Leur 
situation était analogue à la mien- 
ne avec cette différence toutefois 
que la leur était fictive, fruit de 
l'imagination d'un romancier, et 
la mienne réelle. 

, Perdus dans les steppes glacées, 
soumis aüx tortures de la faim (ce 
par quoi je diffère d’eux) les hé- 
ros ne tardent pas à succomber 
l’un après l’autre... bientôt il n’en 
subsiste qu’un, un colosse cana- 
dien, dont l'extraordinaire cons- 
titution physique survit au mo- 
ral... il devient fou. fou! … 
C’est curieux, ce mot sous ma plu- 
me... je lui trouve un son singu- 
lier... que disais-je donc? … ah! 
oui. le survivant devient fou. 

- L'auteur nous fait assister à 
l'agonie de son cerveau... c’est u- 
ne page superbe et terrible... le 
prospecteur a des hallucinations 
de l'oeil et de l’ouïe... Justement, 
elles débutent par cette impres- 
sion curieuse de dédoublement… 
puis des sons de eloches.. après? 
… ah! oui, un halo nimbe les ob- 
jets de métal... 

Mais alor... quoi? Je souris. 
Je suis bien calme, tout à fait 
tranquilisé maintenant .. les 
symptômes sont faux... fruit du 
cerveau du romancier plutôt que 
de celui du héros... Je me souviens 
que mon oncle, docteur en méde- 
cine, celui-là même qui m'avait 
donné ce volume, avait bien ri à 
la lecture de ces symptômes de fo- 
lie, Suivant lui, ces hallucinations 
dans la réalité, eussent été pro- 
duites par l’inanition et l’inani- 
tion entraîne sûrement la mot 
du corps, rarement celle du cer- 
veau... 

Aurais-je raison de douter de 
cette assertion, moi profane? 
Non, sans doute... Alors, ne dois- 
je pas être pleinement rassuré sur 
ce que ces hallucinations pour- 
raient avoir  d’inquiétant pour 
moi, Je ne souffre pas de la faim 
… pas de cause, done pas d’ef- 
fets.…. réels tout au moins. im- 
pressions, non pas hallucinations, 
tout cela est le résultat, comme 
je l'ai déjà dit, de réminiscenses 
involontaires du cerveau, puis de 
transposition provoqué par l’a- 
nalogie des situations... C’est cer- 
tainement curieux, quoi qu’il en 
soit... Je veux noter toutes ces 
choses si elles se reproduisent, 
pour... plus tard. 


ss 
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exact, encore une fois qui parle 
de neige? … Il n’a pas d'yeux ce- 
lui-là. Parle-t-on de neige en été... 
car c'est l'été n'est-ce pas? l’é- 
té... somptueux avec ses vents tiè. 
des... "J'entends les oiseaux chan- 
ter dans les bocages verdoyants… 
Je vous le demande... qui parle 
de neige?.... Ma pauvre tête... 
quels élancements douloureux. 
Voilà qu'il fait nuit... il va fal- 
loir que j'allume ma lampe... mais 
non... Ah! Ah! Ah!.. Quel- 
le fée prévenante!.., ma plume de- 
vient luminçuse….elle éclaire mon 
papier. Quel travail en mon cer- 
veau... Quelle douleur... on dirait 
qu'il va éclater. J'écris avec du 


feu... Ah! mon Dieu, oui. je: 


sais la plume, l'acier, le halo, le 
romancier. la folie vient... c’est 
une femme... ses yeux... l’épou- 
vante... , ; 
(Quelques mots absolument il- 
lisibles terminent le manuscrit o- 
riginal.) : . . | 
: . A. M. 
oo 
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W. H. CLARK 


Bureau principal, TORONTO, Ont, 
Londres: New-York: Manhattan Banlr; 
taf Saskatchewan, Colombie 


Ces mandats sont PAVŸ'ABLÉS AU PAIR 
poréé du 
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G. R. PF. KIRKPATRICK, Gérant 
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PaDPOonmooponwancEu 
IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé, S10,000,000; Capital payé, S4,000,000: Réserve, S4,000,000 

D,R.WILKIE, Président JAFFRAV, 

Agents on France: Crédit Lyonnain; Angleterre: Lioyds Bante, Bureau, rue Lombard, 

Minne :F : St, Paul: 

Second National Bank: Chicago: First National Bank, RMS à EAU Au 
nulaise, Québec et Ontario, 


‘Lettres de Credits pour voyageurs, bonne dans tous les Pays . 


“Bank Moncy Orders,” 
*$9.00 et moins . 
Audeseus de 5,00 ot ne dépassant pas 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES— Intérêt alloué sur tous les dépots et crédité quatte fois l'an 


c} sur fermes en exploitation 
DEBENTURES D'ECOLES ACHETEERS 


CREDIT-FONCIER F.-C. 


Hon. R. JAFFRAY, Vice-Président 


aux prix suivants : 
. . cts, 
810 - 6cots 
mn 20 - 10cts, 
”, 30 - 15cts 
à n'importe quel bureau de Banque incor- 
Canada 


Succursale d'Edmonton 
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Telemhene 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON 


Joailliers and Horlogers experts 


303 Ave. Jasmer Est. 
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Les Bijoutiers de l'Ouest 


25 ANS DE SUCCES 
Le Spécifique éprouvé pour la guéri- 
son du Rhume, de la Taux, de in 
Bronchite, de la Gonsomption à 
son début, de l'Enrouement et de 
toutes les Affections de la Gorge, 
des Bronches et des Poumons. 
Soulagement Immédiat 
Prompte Guérison. 25c la Bout 


& Co. 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, :MOU 
LURES, Etc. 
Marchands do . 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouest, Edmonto: 
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IL. J, À. Lambert, 
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620, 5lème Rue Tél. 306 À 
& 
ENG EN ENEDÉNES EPENE NET ENEAUE 


Nous expédions des fleurs et des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


Nons emettonis des licenses de marriages, l 
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TION DE MON 


Apportez nous vos réparations, là où vous aurez 


Satisfaction garanti 
Ouvrage fait suivant les meilleurs méthodes 


Johnson & Hubbs 


+ portes des magasins ‘Hudson Bay” 


OEILLETS, 
NARCISSES, 


COMMANDE DE 


EDMONTON. 
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PRÉPARE 
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SOBSPANY 
BIESITES 
LONDON, ENG, TORGIITS, LIT CHICAGO, Ille 
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FEU L'HON. THOMAS 
GREENWAY. 


L’'Hon. Thomas Greenway, an- 
cien premier ministre du Manito- 
ba, est décédé à Ottawa, la 8e- 
meine dernière, 

M. Greenway fut un des pion- 
niers de l’Ouest qui donna patrio- 
tiquement la plus grande partie 
de sa vie à son pays. 

Ï1 y a à peine deux mois, le 
gouvernement Laurier,  recon- 
naissant les longs services de ce 
vétéran, et confiant dans sa gran- 
de habileté, l’avait appelé à la 
commission des chemins de fer. 
La mort ne lui laissa pas le 
temps de donner la mesure de son 
expérience dans sa nouvelle posi- 
tion. 

Les funérailles de l’Hon. M. 
Greenway ont en lieu àCrystal 
City, lundi, le 2 novembre, 

Tous les hommes les plus en 
vue du Manitoba assistaient aux 
funérailles. | 
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RRÉSTARAARAR A LRESTARATARETIORES 


_Prière d'adresser toute commu- 
nication concernant le Coin Fémi- 
nin à Magali, Courrier de l'Ou- 
est, Edmonton, Alta. | 


CHRONIQUE 
TYPES DE L'OUEST. 


CE nemmemenel 


Le Peddler’’. 


Un de ses frères vend des tapis 
de Turquie à la terrasse des ca- 
fés d'Alger; cible ordinaire des 
qualibets des  ‘‘œualed-plaza”?, 
ces gavroches du pavé algérien, 
il manque à son masque sémitique 
cette réserve fière de l'arabe à 
qui il a emprunté le  bonous 
blanc, la ceinture vive. Les rebuf- 
fades n’ont point de prise sur son 
inaltérable placidité: ses yeux 
noirs, encavés, étincellent mais le 
sourire reste figé sur ses traits ac- 
centués.. Îl se nomme Moammed 
ben Ali ou encore Ali, ben Youd- 
di; 

Un autre frère vend des mou- 
choirs brodés à la mécanique dans 
les expositions de province, en 
France. Etant enfant, je me sou- 
viens l'avoir vu à Lyon, au Parc 
de la tête d’or, plus tard, à An- 
gers, à Nantes, sur le Champ de 
Mars. 

Quand les expositions chôment, 
il ‘‘préside””’ à la vente de bon- 
bons délicieux dans une baraque 
luxueuse, sur les places des prin- 
cipales villes, Il est beau comme 


seuil, elles. esquissent même un 


geste de dénégation à la première 
invite du ‘‘syrien”’ — en bonnes 
descendantes de Normands, 

Mais, lui connait ses filles d’E- 
ve, insinuant, il s’est glissé dans 
la salle chaude, ses yeux rient 
malicieusement pendant qu’il 
chauffe ses paumes ouvertes, et 
s’entretient de l’état des chemins. 
Quand à son gré la convoitise 
s'allume sur les visages qui l’en- 
tourent, alors seulement il déballe 
sur la table sa pacotille de came- 
lote. Et les peignes violemment 
enchassés de pierres bleues ou 
roses passent entre toutes Îles 
mains, mordent dans une cheve- 
lure, — toujours ‘‘pour voir’, 
seulement ‘‘pour voir”, les bi- 
joux en toc sonnent comme des 
pièces en plomb pendant que les 
doigts avides fouillent dans leur 
tas; les pièces de cotonnades s’in- 
jurient entre elles, calées par une 
double pile de boites de conserves, 
et encore des malles ourlées de 
métal surgit d’autres denrées: é- 
picerie, coutellerie, quincaillerie, 
mercerie: le ‘‘Syrien”” envahit 
tout, Tout disparaît, tables, chai- 
ses, lits, et il sourie du même ric- 
tus pendant qu’il étale, étale tou- 
jours. 

Le choix est fait. Six verges 
d’indienne pour couvre-lit, deux 
parures de peignes, quatre boî- 
tes de tomates ; einq verges de bro- 
derie; deux tabliers; une broche; 
deux verges de rubans. 

Mais voilà que devant le total, 
instinctivement les mains repous- 
sent, repoussent. 

—De quoi vous inquiètez-vous, 
bonnes gens? Vous n’avez point 
l'argent nécessaire? Qu'importe! 

L'espérance renait, ef les mains 
s'amènent doucement. 

—Vous avez bien quelques 
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LE MENSONGE DES ŸEUX 
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Les femmes, qui nous sont si douces, étant belles, 
Qui pleurent en secret d’être à nos voeux rebelles ; 
Les femmes, dont la bouche a de si tendres mots 
Qui font magnifiquement oublier tant de maux; 
Les femmes ont sur nous l’effrayant avantage 

D'un ton que leur faiblesse apporte en héritage. 
Piêtres comédiens, quand nous mentons, afin 

De mieux cacher nos jeux ou d'en masquer la fin, 


Si nous sommes surpris dans nos rôles de pleutres. 


Comme nos regards ont de peine à sembler neutres, 


Mais les femmes, d’après 


une éternelle loi, 


Mentent avec des yeux divins de bonne foi! 


II 


n 


Hommes qui eroyez lire au fond des yeux de femmes 
La vérité secrète et fuyante des âmes, 
Heureux amants naïfs, tranquil-les d'ignorer 

Ce qui, moins confiants, vous faisait tant pleurer, 
Oh! dites-moi, chercheurs émus des crépuscules, 
Comment vous avez pu garder voscoeurs crédules ? 
Moi, j'ai perdu la foi qui fait vos jours-sereins, 
Pour avoir observé de beaux yeux féminins 

Avec une âme neuve et semblable à la vôtre, 

Et vu tant de regards démentis l’un par l’autre. 
Mais, quand même, je cède, amer et sans espoirs, 
Au mystère attirant des yeux bleus, des yeux. noirs. 


ATBERT LOZEAU. 
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une gravure de modes; des yeux 
qui font rêver au diamant noir 
s'ouvrent magnifiquement dans 
la matité chaude de son visage, 
des lèvres carminées laissent en- 
trevoir des dents éblouissantes. 
C'est lui qui vous tend délica- 
tement une pastille dans un ges- 
te de presque suppliante caresse. 

_“Choucoulate, Madsma! Bel- 
la Madama !”? 

Et la bella Madame”’ tache le 
bout de ses gants beurre frais. 

Il porte un.nom gree comme 
son nez, est naturalisé français— 
pour avoir toute protection légale 
—et place ses fonds à l'étranger. 

Son frère No. 3... Mais sais-je 
toutes les parties du monde où, la 
tribu dispersée exerce ses dons de 
souplesse, de séduction et son 
“belida gommerce" ?—Et il en 
reste encore am ‘ghetto’ qui 
attendent l’heure de prendre leur 
essor vers quelque terre promise. 

A lui, le Canada fut départi en 
lot pour qu’il y déployât ses qua- 
lités natives et, vous le voyez, il 
n'a point menti aux espérances du 
chef de la smala. 

Vous souvenez-vous du petit im- 
migrant loqueteux, pouilleux, du 
“petit juif” dont vous écrasiez les 
pieds sans lui demander pardon ? 
A Québec, les autorités chargées 
de l'inspection ont fermé les yeux 
pour le laisser passer, tant son 
air rachitique, faisait pitié, et, 
lui s’est faufilé humblement par- 
mi Jes haillons sentant le fauve el 
la misère qui encombraient le 
pont. Sa première conquête était 
faite. 

Il y à combien de temps de ce- 
la ? | 

… Deux chevaux, deux bêtes su- 
perbes aux harnais reluisants de 
cuivre, piaffent, la tête haute, 
pendant que le ‘‘peddler”” pour la 
dixième fois peut-être,  aujour- 
d’hui, descend les malles ourlées 
de métal, lourdes à briser les bras. 
© Savenue est un événement dans 
la ferme isolée, et cependant sans 
hâte, la: fermière, ses filles se 
rapprochent de la maison; sur le 


vieux bijoux d’une grand’mère, 
si laids que personne, aujour- 
d'hui, ne voudrait les porter ? 

Et, ô horreur! souvent, pour 
ces misérables parures, bonnes 
tout au plus à orner une sauvages- 
se, on brocante aw juif les vieux 
bijoux d'antan, la croix, le mé- 
daillon de l'aïeule.  Généreuse- 
ment, le peddler ajoute une boî- 
te de petits pois— gros comme 
des billes— et, s’en va sans ces- 
ser de sourire,  escorté par les 
chiens, jusqu'aux barrières. 

Un mille plus loin, le ‘‘Sy- 
rien” déballers encore les malles 
lourdes ourlées de métal, et la co- 
quetterie féminine succombera à 
la même tentation. 

MAGALI. 


re nn mermmernmnnt 
Emigration Féminine. 


J’ignore si vous savez au juste 
ce que c’est. d’être ‘hors cadres’? 
C’est n'avoir que des aptitudes 
et non point de fonctions spéciales 
c’est rester en dehors de l’engrena- 
ge commercial ou administratif 
dans lequel on aspire à s'engager, 
c'est en résumé la situation flot- 
tante, indécise et précaire où se 
trouve à l'heure actuelle toute 
une fraction de l’humanité, 

Si pour l’homme, cette situation 
n’a rien d’enviable, combien plus 
douloureuse, plus attristante, el- 
le apparaît pour la femme être 
de sensibilité, auquel le foyer est 
indispensable, qu'elle y remplisse 
les rôles complexes de fille, d’é- 
pouse ou de mère. 

Et pourtant c’est là, n’en dou- 
tons pas le sort d’une quantité 
d'entre nous, pour une élite qui 
n’a qu'à se laisser vivre, à évoluer 
dans une atmosphère de tendres- 
se, à goûter le bien-être d’un pai- 
sible intérieur, combien d’autres 
qui ne connaissent de la vie que la 
lutte quotidienne, le combat de 
chaque jour en vue du pain à ga- 
gner.. 

Vous connaissez l’encombre- 
ment des carrières, l’obstruction 
de toutes les voies, la difficulté 


d'obtenir le moindre poste, l’ar- 
deur avec laquelle des milliers 
de. jeunes filles se ruent à l'assaut 
de la place la plus dérisoire de 
l'emploi le plus  parcimonieuse- 
ment rétribué, s’embrigadent avec 
courage et résignation dans le 
bureau, qui consent à leur entre- 
baiïller sa porte. 

Or il est avéré que si des pays 
civilisés regorgent de femmes à 
n’en savoir que faire, des contrées 
moins heureuses-en manquent ab- 
solument. Îci, surabondance, là- 
bas disette. Tandis que chez nous 
la trop grande quantité entraine 
une dépréciation, les colons lor- 
gnent d’un oeil d'envie ces mé- 
tropoles pléthoriques qui gaspil- 
lent leur bien et comme tous ceux: 
que la fortune à gâtés n’ant pas 
Pair d'apprécier leur bonheur. Ce 
n’est pas que ces -exilés récla- 
ment ostensiblement des compa- 
gnes ou fatiguent le ciel de leurs 
lamentations. Ils ont pour ce fait 
trop de besogne sur les bras. Ïls 
hésitent à associer aux privations 
de leurs dures existences de pion- 
niers des êtres de faiblesse qui 
n’euraient pas l'endurance indis- 
pensable pour assumer leurs fré- 
quentes détresses, 

Quelques-uns préoccup-s de ce 
manque d'équilibre, se sont pris 
le front à deux mains pour y ré- 
fléchir afin d'appliquer dans le 
monde entier leur nouveau systè- 
me de compensation. ‘‘Ne pour- 
rait-on, se sont-ils dit, prendre 
ici ce qu’il y a de trop pour le 
transporter là-bas où tout fait dé- 
faut. Nul doute qu’on ne se dis- 
pute le moindre des sujets que 
dans nos cités si denses de popu- 
lation on rabroue et raille sans 
le moindre souci de galanterie. 
Si done d'habiles auvrières, des 
femmes d'initiative et de volonté, 
avaient le courage de s’expatrier, 
si celles qui sont lasses de végéter 
dans le vieux monde, cinglaient 
résolument vers des terres plus 
vierges, elles rétabliraient leurs 
affaires ,tout en réparant une er- 
reur de la nature, infiniment pré- 
judiciable à l’humanitë...”’ 

I] n'est tel que les philanthro- 
pes pour faire le sort d’une uto- 
pie. L'idée lancée fit vite son che- 
min. L’Angleterre, dans sa pas- 
sion, colonisatrice s’en empara la 
première. Une société se fonda 
qui en quatorze ans expédia aux 
quatre coins du globe un stock 
de ‘‘misses’”” évalué, tout comme 
les Grecs de Xénophon, au chif- 
fre de dix mille, 

En présence des résultats pro- 
clamés, les autres pays ne crurent 
pas devoir rester étrangers à ce 
mouvement d’expansion. Des 60- 
chétés d’émigration féminine se 
créèrent à la tète desquelles ne 
craignirent pas de s'inscrire les 
plus grands noms. 

Car le but de ces associations 
n’est pas d'encourager aveuglé-" 
ment le départ d’imprudentes qui 
se trouveraient à leur arrivée dans 
la plus critique des situations. 
Elles s'appliquent, au contraire, 
à assurer avant le voyage la sub- 
sistance des exilées. Elles éta- 
blissent un premier lien entre cel- 
les qui vont déserter leur ‘‘home’’ 
se livrer à tout les hasards de 
l'inconnu et les colons qui appel- 
lent de tous leurs voeux des ca- 
pacités et des bonnes volontés, el- 
les nouent les relations qui per- 
mettront entre contractants l’é- 
change de l'offre et de la deman- 
de. |: 

Un peu partont elles ont déjà 

casé nombre d’émigrantes qui, 

on l'affirme, se déclarent satisfai. 
tes de leur condition et ne parais- 
sent nullement portées à se repen- 
tir de leur hardiesse, Chiffres en 
mains, on nous. énumère celles 
qui ont trouvé loin de la mère 
patrie à exercer leur métier ou 
leur profession, à tirer parti de 
leurs talents ou de leurs capacités. 
Certes, c'est là une oeuvre à la- 
quelle on ne peut que souhaiter 
bonne chance. Ce sont réellement 
des bienfaiteurs de l'humanité 
ceux qui, de loin comme de près, 
s'inquiètent d'accorder une pro- 
tection à la femme, d'encourager 
ses efforts, de lui assurer une ex- 
istence laborieuse et digne. C’est 
uve entreprise essentiellement mo- 
ralisatrice que celle des fondations 
qui ouvrent des débouchés aux 
affamées et aux malchanceuses, 
et qui sans exagération, sans pro- 
messes hyperboliques, leur assi- 
gne une place acceptable dans 
un monde où l'initiative peut 
s'exercer plus librement, 

Pourtant, faut-il l’avouer? En 
dépit de l’éloquence des chiffres 
je ne seurais songer sans tristes- 
se à celles qui vont ainsi vers un 
volontaire exil. Quand ma pensée 
se porte vers elles, je rêve des joies 
plus intimes, des devoirs moins 
austères et moins compliqués. Si 
rémunératrices que soient ces si- 
tuations, je ne saurais accepter 
que comme quelque douloureux 
pis aller la perspective de voir la 
femme traitée comme une pacotil- 
le et expédiée aux antipodes ainsi 
que quelque mereantile article 
d'exportation... 


SUZANNE CARON. 


l 


OTRE assortiment de Par- 

dessus en drap où en 

tweed est d’un choix qui n’a 
pas son égal. 


La marque FIT-RITE qui # 
distingue notre ligne de vête- 
ments pour hommes, prouve que 
tout dans notre département de 
confection pour hommes peut 
défier toutes compétitions. 


Inutile de démontrer que 
la coupe en même temps que la 
main-d'œuvre sont parfaites et 
garanties, ‘ 


Tout homme qui veut être 
bien mis sait qu'à. l’Acme Co, il 
trouvera certainement l’article 
qui satisfera son bon goût. 


THE ACI 


Coin seconde rue et Jasper Ave, 


% 


CANADIAN NORTHERN Ry. 


PASSAGE CHEMIN LE PLUS COURT 
CHEMIN - POUR DULUTH 
. DE FER PROVINCES DE L’XST 
STATS-UNIS 
PAR FORT FRANCES 
BILLETS 
POUR LE 
PASSAGE CHEMIN DE FER 
OCEAN ET LES 
VAISSEAUX 


PLUS BAS PRIX 


Renseignements de 


Wm. F. DUNN 
Agent des Passagers et des Billets 
15 Ave. Jasper Est Tel. 1712 
TT EDMONTON, ALTA. 


Désirez vous économiser le charbon? 


Si oui, vous devretiez ajoutez à votre maison des DOUBLES PORTES 
et DOUBLES CHASSIS ! 


Nous pouvons le faire pour vous. 
avec empressement. 


LELERLLLL ELLE LLLIELLLALLLIELELELLLLLLELLE 
CUSHING BROS. CO., 


Désirez vous du CONFORT dans votre nouvelle demeure? 
- Coin Elizabeth et Namayo 


Désirez vous qu’elle soit chaude durant l'hiver? 
COOOCCCCELLLLLLLLLELLLILEL LEE ILENILLLLT 
RÉ RSEEEEPERECEREES ET EEE EE ERIRETEES EERESECEREEEETETEEEEERE RER ECER TEE PE FA) 

ss 


The Crystal Palace Clothing Co., Ltd. 


Nous vous donnerons nos prix. 


Limited 


L 


107 
EVE 


ss 
Le 
« 


Si vous êtes à la recherche d'un bon HABIL- 
LEMENT ou PARDESSUS, on tout article 
pour homme aussi chaussures, venez nous voir, 
Nous avons des prix très has. Satisfaction 
donnée sous tous les rapports 5 


The Crystal Palace Clothing Co. Ltd. 


Coin Jasper et McDougall, opposs de la Banque Impériale 


RÉAL VEN E NT NIV TMEELEEEEEE ES CEUE PAYNE ETS ENT LES SITE) DS TET ETIENNE) 


SRE EN EN EYE ER EN CEEN TENUE 
ÉRRATARRTRTARATRRARA A TRAATA RATS EZ 


se 


Femmes malades guéries 
chez elles. 


Les désordres particuliers aux 
organes féminins deviennent moins 
graves dès ls commencement du 
traitement, doux mais effectif, de 
‘Orange Lily.” Après deux on 
trois jours de traitement, l'amélio- 
ration est remarquable et cela con- 
tinue jusqu'à guérison complète, 
‘Orange Lily ” consiste en un trai 
tement locul et agit divectement sur les organes, faisant disparaître ln conges- 
tion, vivifiant les nerfs et rétablissant lu circulation du sang dans les parties 
malades de l'efficacité de ce remède, j'enverrai une boîte de 55 cents. assez 
pour dix jours de traitement gratuitement à toutes les lectrices du Courrier 
qui m'enverront leur nom et adresse, | 


Mrs P. F. CURRAH, Windsor, Ont, 


Fondé en 1905 
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JEUDI, 12 NOVEMBRE, 1908. 


Lord Miiner 


Lord Milner, homme d’Etat é- 
minent d'Angleterre, a visité le 
Canada, durant le mois d’octobre. 

Un peu partout, il a été invité à 
parler dans les ‘‘Clubs Canadiens” 
devant les Chambres de Commer- 
ce, ete., etc. 

Ces démonstrations de bienvenue 
ont été sans doute préparées pour 
permettre à Lord Milner de jeter 
au Canada la semence du princi- 
pe protectionniste, tel qu’il. le 
désire en Angleterre. 

Nous ne nous objectons pas à ce 
que Lord Milner veuille changer 
le tarif anglais, mais il nous sem- 
ble qu'il sera toujours temps, 
quand il aura obtenu ce change- 
ment, d'en venir causer dans 
les olonies. 

Du reste, les colonies semblent 
satisfaites de l’état de chose ex- 
istant, La politique libre-échan- 
giste de l'Angleterre a rempli une 
mission bienfaisante dans le mon- 
de entier. Ce principe généreux, 
pratiqué par l'Angleterre, a fait 
de ce pays, le pays civilisateur par 
excellence. 

Au point de vue, économique, 
nous ne croyons pas que le Cana- 
da aurait à gagner de se trou- 
ver vis-à-vis d’un tarif protec- 
tionniste en Angleterre. 

Naturellement, il serait trop 
long -dans un article comme ce- 
lui-ei d'analyser le pour et le con- 
tre de cette théorie. Mais nous 
continuerons de croire, même a- 
près les prédications les plus élo- 
quentes, et les plus autorisées, 
que Île principe de la protection 
est un principe faux, qui ne sert 
qu'aux égoïstes,. 

Lord Milner a fait appel aux 
sentiments, et à la loyauté des co- 
loniaux. Sur ce point nous sommes 
assez fixés. Notre loyauté ne peut 
plus être mise en doute, même 
parfois nous sommes tentés de 
croire que les coloniaux devien- 
nent plus loyaux que les ‘‘home 
citizens”’. 

À tout événement, toutes choses 
égales d’ailleurs, nous voulons 
bien faire nos échanges commer- 
ciales de préférence avec l’Angle- 
terre, ou avec ses colonies. Mais 
ce serait une grande erreur pour 
qui que ce soit d'essayer d’établir 
un tel principe, exclusif au Cana- 
da. 

Dans Ouest Canadien, nous 
désirons fermement, du moins u- 
ne large partie de la population 
désire des relations commerciales 
plus faciles, et plus suivies avec 
nes voisins Américains. : 

Les fermiers de l'Ouest ont au 


si la notion des principes écono- 
miques. Ils savent bien que plus 
les marchés sont nombreux et faci- 
les, plus la vente de leurs produits 
sera assurée, et plus elle sera ré- 
numératrice. 

Pour la même raison, nous ap- 
prouvons sans réserve la politique 


du parti libéral canadien, qui tende 


à établir des relations commercia- 
les avec les pays étrangers. 

Nous, citoyens de l'Alberta et 
de la Saskatchewan, nous avons 
les yeux fixés sur un grand mar- 
ché qui commence à s’ouvrir au 
monde, 'le marché oriental. 

Nous sommes tout désigné pour 
être un des plus grands fournis- 
seurs de ce marché, 

Pour toutes ces raisons, nous 
serions -bien imprudents de nous 
emballer, et de nous compromet- 
tre, sur une théorie plutôt senti- 
mentale, 

Nous avons accordé le tarif pré- 
férentiel à l’Angleterre, Nous 
sommes heureux d’avoir fait cette 
petite contribution de loyauté à 
la mère-patrie, Nous ne demar- 
dons en retour rien de plus que ce 
qu'on nous a accordé jusqu’à au- 
jourd’hui, 

Quelques-uns de nos politiciens 
anglais nous apparaissent comme 
le monsieur très triche, et très 
puissant, qui déteste qu’un plus 
petit, lui accorde une  fa- 
veur. 

Cette faveur que le Canada a 
faite à l’Angleterre,en lui offrant 
un tarif préférentiel, tout en é- 
tant inspirée par un sentiment 
profond de reconnaissance avait 
aussi son côté pratique, Le gou- 
vernement Laurier, composé 
d'hommes d'Etat éminents, et 
à vue large, avaient prévu que 
cette faveur commerciale, faite à 
l’Angleterre, rapporterait au cen- 
tuple, à leur propre pays. 

C'est pourqubi, Messieurs les 
Anglais, vous auriez tort de vous 
offenser, et d'entretenir des scru- 
pules, en acceptant notre tarif pré- 
férentiel qui n’est pas tout de 
sentiment, 

Quant à nous, nous attendons a- 
vec anxiété, la réalisation des pro- 
messes électorales faites aux E- 
tats-Unis par les deux partis poli- 
tiques. 

Nous allons suivre avec intérêt 
la réforme qu’on se propose de 
faire au tarif américain. 

Si cette révision du tarif amé- 
ricain nous permettaitdes relations 
commerciales plus faciles avec nos 
voisins du sud, nous serions les 
premiers à applaudir. 


L'Hon. Monsieur Brodeur 


Les conservateurs tremblent; 
ils ont peur du ministre de la 
marine et des pècheries. 

Tant qu'ils ont crû qu’ils pour- 
raient le terrasser, ils se sont mis 
à la douzaine contre lui. Voyant 
qu'ils n’y arriveraient pas, ils ont 

_pensé pouvoir se faire pardonner 
leurs calomnies méchantes, en 
laissant élire le ministre de la mu- 
rine et des pêcheries par acclama- 
tion. Après: l'élection, toute la 
presse conservatrice a eu le même 
désir: voir monter Monsieur Bro- 
deur sur le banc. 

“ Qu'est-ce que tout cela veut 
dire ? 

Cela veut dire, Messieurs les 
conservateurs, que l’intérêt de la 
conservation se réveille chez vous, 
et que vous avez peur du ministre 
de le Marine et des Pêcheries, 

Vous vous rendez compte que 
vous avez été injustes, et même 
malhonnêtes, ‘envers Monsieur 
Brodeur; et vous vous rappelez 
que son département est rempli de 
vos créatures. 

N'ayez pas peur plus qu’il le faut. 
Monsieur Brodeür restera l’hom- 
me intègre et l’homme juste qu’il 
a toujours été. T1 fera son devoir, 

. quelque pénible qu’il soit, il l’a 
promis à l'électorat; mais il n’est 
pas homme à. abuser du pouvoir 


. . pour exercer des vengeances per-. 
.. sonnelles. 


En arrivant au Département de 
:! la Marine et des  Pêcheries, en 
.4906,.1’Hon. Monsieur Brodeur se 


. rendit : compte immédiatement 


qu'il y avait des abus, et des ir- 
régularités dans ce Département, 
Il se mit à l’oeuvre pour les fai- 
1e disparaître,et c’est alorsque l’op 
position jeta ses accusations ou 
plutôt ses insinuations sur le mi- 
uistre de la marine et des pêche- 
ries. 

Monsieur Brodeur continua de 
faire son devoir, jusqu’au moment 
où il fut convaincu que ses soup- 
cons devenaient des certitudes. 

Il vint alors devant le Parle- 
ment, et demanda la formätion 
d’une commission royale, afin de 
placer les responsabilités, L'Hon. 
juge Cassel fut nommé et cette 
commission aujourd’hui nous ré- 
vèle ce que nous avions prévu,c’est 
que le Département de la marine 
et des pêcheries était à la merci de 
noé adversaires, qui n’ont eu que 
de l’ingratitude pour leurs bien- 
faiteurs. 

Aux accusations de scandales 
que quelques uns de nos adver- 
saires se sont plus à insinuer du- 
rant la dernière lutte électorale, 
nous avons plusieurs fois opposé 
le feit, que s’il y avait eu des ir- 
régularités dans les départements 
nous en tenions, les employés 
conservateurs responsables, Le 
temps nous donnera amplement 
raison. | 

Déjà l’enquête conduite par le 
juge Cassel révèle que des em- 
ployés conservateurs peu scrupu- 
leux ont reçu des pots-de-vin, s’é- 
levant à plusieurs 
dollars, Quelques-uns d’entre eux 

Î 


ss, 


l'édification 


nous connaissiOns ; 


milliers de 


ont déjà été suspendus, et d’au- 
tres têtes bleues, ainsi que nous 
l'avons prédit, tomberont proba- 
blement. 

Voilà à quoi se résument aujour- 
d’hui les fameux scandales de 
l’opposition. 

Maintenant que la fumée des 
batailles s’est dissipée, il ne res- 
te en vue qu’un homme intègre, 
l'Hon. Monsieur Brodeur  victo- 
rieux et continuant sans 
crainte et sans rancune, à faire 
tout son-devoir, 

Non Messieurs nos adversaires, 


L'Ecole Normale de l'Alberta 


Vendredi dernier, le 6 novem- 


{bre, a eu lieu à Calgary l’ouver- 


ture officielle de l'Ecole Norma- 
le de la Province. 

Le ministre de l'Education, 
l’'Hon. M. Rutherford, dans un 
discours très bien fait, a donné 
d’excellents conseils à ceux et cel- 
les qui sont appelés à recevoir 
dans cette école l’entraînement 
nécessaire pour enseigner aux en- 
fants de l'Alberta. - 

L'Ecole Normale est lu fonda- 
tion du système d’enseignement 
dans tous les pays. 

Aussi les Gouvernements ne 
peuvent pas être trop soigneux 
de l’organisation de cette école. 

Nous aurions voulu entendre le 
ministre de l'éducation, répéter 
aux élèves de notre école nor- 
male les paroles que Lord Grey 
prononçait dernièrement à Otta- 
wa, à l'ouverture du Congrès du 
Conseil national des femmes, sur 
la politesse française. 

Sous ce rapport nous n’hésitofs 
pas à déclarer que dans le ‘‘far 
west” nos enfants ne reçoivent 
peut-être pas toute l’attention à 
laquelle ils ont droit. 

La vie aisée de la prairie, et 
la vie intensive des affaires font 
souvent oublier aux parents ce 
devoir important 
remplir vis-à-vis de leurs enfants. 
Nous voudrions voir ceux ou 
celles qui dirigent l’énseignement 
dans nos écoles se suppléer à ces 
parents négligents à l’occasion. 

Un point sur lequel on devrait 
aussi insister dans la formation de 
notre personnel enseignant 
c'est la nécessité qu’il y a sur- 
tout dans un pays nouveau com- 
me le nôtre, d’infuser dans l’es- 
prit de nos jeunes enfants le prin- 
cipe si important de l'esprit pu- 
blic. 

L'esprit public chez les indivi- 
dus veut dire absence d’égoïsme, 
d'intérêt de clocher et d'intérêt 
personnel qui sont toujours, dans 
d’une nation, un 
obstacle au progrès et à la pros- 
périté. 

Ces idées pratiques, que l’on 
communiquerait à nos enfants à 
l’école, remplaceraient avantageu- 
sement, du moins nous le croy- 
ons, cet esprit de chauvinisme 
à outrance par trop ceul- 
tivé dans presque tous les pays. 

L'école normale de l'Alberta, 
située à Calgary fait honneur au 
Gouvernement de notre Provin- 
ce. 

Nous n'avions jamais visité une 


Dr. Clark M. P. 


La division électorale de Red 
Deer, vient de donner le niveau 
‘le son intelligence, en choisis- 
sant, pour être son député, Mr. 
le docteur Clark, de Olds. 

Le Dr. Clark, Anglais des vieux 
pays, devenu fermier dans l’Al- 
berta, edt peut-dtra l’un des 
hommes les plus  instruits que 
nous ayons dans l'Ouest. 

11 fera certainement honneur à 
nôtre Province, au Parlement 
Canadien. 

Le Dr. Clark est un des écono- 
mistes les plus renseignés que 
il est un fer- 
vent convaincu et enthousiaste du 
principe libre-échangiste, tel qu’il 
se pratique en Angleterre. 

Ainsi les fermiers de l’Alberta 
peuvent dormir tranquilles; le dé- 
puté . de Red Deer, sera 
toujours là pour protéger leurs 
intérêts, dans la révision du Ta- 
rif, ‘ 

Nous faisions remarquer dans 
notre dernière édition que le Dr. 
Clark avait eu pour adversaire le 
Dr. Root, le cousin du secrétaire 
d'Etat américain. 

Nous faisions 
pour raurer les esprits mélanco- 
liques du ‘“‘Pionnier””, de la ‘Vé- 
rité”’ et du ‘‘Nationaliste” qui 
affectent de craindre la sécession 
de l'Ouest Canadièn, 

Le Dr. Root s’est prononcé car- 
rément, en bon Américain qu’il 
est, pour le principe de Ja protec- 
tion qu’on pratique aux Etats- 
Unis. | | 

Le Dr. Clark est reconnu com- 
me libre-échangiste enthousiaste! 

Les électeurs ont choisi entre 
les deux théories, sans s’occuper 
exclusivement des individus; et 
nous croyons qu’ils ont fait un 
choix judicieux. 


qu’ils ont à: 


cette remarque |. 


l’Hon. ministre de la1marine et 
des pêcheries ne montera pas sur 
ls banc. Il restera à son poste 
pour nettoyer comme il l’a promis | 
au peuple, le département mal- 
sain que vous nous avez laissé 
en 1896. 

Quand il aura terminé cet oeu- 
vre désagréable, mais nécessaire, 
le peuple reconnaissant lui laisse- 
ra choisir la: plus belle position de 
confiance qu’il aura bien méritée, 

Avant cela, laissons Monsieur 
Brodeur achever son oeuvre. 


M. A. 


Nous avons rencontré le candi- 
dat défait dens la division électo- 
rale. de MaclLeod, Monsieur A. B. 
MacDonald, : 

Monsieur MacDdnald a été vic- 
time des préjugés soulevés contre 
lui, par l'élément fanatique de 
cette division, Nous ne nous atten- 
dions pas à moins de la part du 
député actuel M. John Herron. 

C’est lui qui, avec six de ses 
collègues à la Chambre des commu 
nes, vota contre la subvention de- 
mandée au Parlement par Sir 
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école norinale plus perfectionnée 
dans aucune province du Cana- 
da. 

I y a déjà 101 élèves qui suivent |: 
les cours, et ces jeunes gens et 
jeunes filles nous viennent de tou: 
tes les parties du pays, même 
des pays d'Europe. 

Jusqu'à aujourd’hui nous a- 
vons eu pénurie  d’instituteurs 
et d’institutrices dans notre nou- 
velle Province. 

L’immigration mombreuse qui 
nous est venue, durant les derniè- 
res années à nécessité la forma. 
üion d’un grand nombre de nou- 
veaux districts d'école, et plu- 
sieurs fois les commissaires d’éco- 
le n’ont pu trouver des institu- 
teurs ou des institutrices pour en 
prendre charge. 

Maintenant que notre école 

normale est organisée, nous n’au- 
rons plus,  espérons-le, à faire 
cette pénible expérience. 
/ Calgary devient le centre édu- 
cationel de notre Province, et sa 
population a le droit d’être fier 
des édifices que ie Gouvernement 
lui a donnés. 

Le même jour les commissai- 

es d'école de Calgary ont inau- 
guré une magnifique école mo- 
dèle, destinée à préperer à l’E- 
cole Normale, tous les enfants des 
districts environnants. 
‘ Il y a peu de ville au Canada 
qui puissent se flatter d’avoir i- 
nauguré le même jour deux édi- 
fices publiques aussi  considéra- 
bles et aussi importants. 

Nous offrons nos félicitations à 
M. Bryan, le principal de l’école 
normale qui a su donner à cette 
occasion, tout le irelief, et l’é- 
clat qu’un tel évènement devait 
avoir. 

Au nombre des invités, nous 
avons remarqué l’Hon. Monsieur 
Rutherford, ministre de l’Educa- 
tion, et premier ministre de la 
Province, !l’Hon. Monsieur Cu- 
shing, ministre des Travaux Pu- 
blics, l’Hon. Sénateur Roy, 
d'Édmontun, Messieurs  {Hutch- 
ings, Dr. Rouleau et Short, de 
Calgary. 

La population de Calgary s’est 
fait un devoir d'assister en foule 
à cette belle démonstration, et par 
là, elle a montré combien elle s’in- 
téressse à la question de l’éduca- 
tion. 

Le 6 novembre 1908, devrait 
être inscrit en lettres d’or dans 
les annales de la Province et de 
la cité de Calgary. 


6 nov. 1908. 
À mes chers compatriotes de la 
Saskatchewan et de l’Alber- 
ta :— 

Il est bien compris par tous 
ceux qui s’intéressent à notre a- 
venir dans l'Ouest, qu’il impor- 
te suprêmement de nous établir 
par groupes serrés, de manière à 
reproduire, dans ces plaines-ci, 
autant que faire se peut, la parois- 
se canadienne-française, Or, pa- 
raît-il, tous nos gens ne partagent 
pas ce sentiment. Plusieurs, en 
effet, par insonciance, par man- 
que de réflexion, ou par parti- 
pris, se sont établis parmi des po- 
pulations de nationalités et de re- 
ligions différentes, L'autre jour, 
sur un convoi de chemin de fer, 
j'ai même entendu un vieillard 
aux cheveux blancs tenir des pro- 
pos qui m'ont serré le coeur. Il 
cest avantageux aux Canadiens- 
français, disait cet homme, (com- 
me raison, il à fait un long 
séjour aux Etats-Unis) de s’établir 
parmi les Anglais et les Améri- 
cains. Les cantons  mêlés sont 
plus progressifs, plus  prospères 
ques Îles centres français.” [t il 
commençait à citer des faits, com- 
parant l’une à l’autre des colonies 
établies dans des circonstances 
tout à fait différentes. Voyons le 
danger des mauvaises compagnes. 

Ce brave homme, en effet, sans 
s'en douter, ne faisait que répéter 
les avis de nos pires ennemis. 

D'abord, il n’est pas vrai de 
dire que les colonies canadiennes- 
françaises ou belges sont moins 
prospères que les autres. Îl peut 


bien se faire que certains grou- 
pes établis sur des terres médi- 
ocres en partie boisées à de gran- 
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cours normal. 
Cette victoire libérale dans Red : 
Deer indique bien le sentiment 
qui existe parminos populations de 
l'Ouest, en ce qui concerne la po- 
litique financière du Canada. 

À ceux qui attribuent la gran- 
de victoire du parti libéral à la 
personnalité de Sir Wilfrid Lau- 
rier seulement, nous répétons en- 
core une fois qu’ils s'ubusent, Les 
priucipes politiques bien définis 
du parti de la réforme ont été un 
levier puissant pour maintenir le 
Gouvernement Laurier au pou- 
voir, : 

Personne n’est admiroteur plus 
enthousiaste que nous de notre 
distingué Premier Ministre du 
Canada, 

Cette admiration que nous a- 
vons pour lui, nous est venue lar- 
gement à cause des principes po- 
litiques admirables qu’il professe 
depuis son entrée dans la vie pu- 
blique. 

Quand'il ne sera plus là, son 
veuvre politique restera. Ce sera 
le monument le plus précieux que 
le peuple canadien devra conser- 
ver et respecter, 

C’est pour cela que nous pro: 
testons contre cette impression 
que nos adversaires politiques 
cherchent à créer dans l'opinion 
publique, que la personnalité du 
premier ministre est la seule cause 
de la victoire libérale. 

Nous désirons, au contraire, 
rappeler à nos adversaires que ce 
n’est pas tant l’homme que son 
oeuvre, que le peuple canadien ad- 
mire et appuie, 

Le Dr, Clark sera un des lieu- 
tenants les plus distingués de Sir 
Wilfrid Taurier au Parlement 
Canadien. . . 

Nous suivrons sa carrière poli- 
tique au Canada avec intérêt. 


LE 


son argent là. 
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Wilfrid Laurier, pour aider à la 
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B. MacDonald oi ÉÈ 


célébration du . Tricentenaire de 
Québec. 

De la part de petits esprits, il 
faut s'attendre à tout. : , 

Cependant, nous nous pleisons 
à reconnaîcre que durant la der- 
nière lutte électorale dans l’Aïber- 
ta, il n’y a que dans cette divi- 
sion de MacLeod, où les appels 
aux préjugés religieux ont été 
entendus. 

C’est encore trop si l’on tient 
compte des effets malheureux que 
de tels appels laissent dans nos po- 
pu otions. 


des distances des chemins de fér et 
des centres d’affaires, sont moins 
avancées que certains groupes 
anglais ou américains mieux pla- 
cés. La proximité du marché sur- 
tout est une condition importan- 
te de succès, Car, que peut faire 
le pauvre colon à 60 ou 75 mil- 
les des centres commerciaux? Les 
frais de transport manquent, le 
profit qu’il pourrait réaliser de 
ses produits, et d’autre part, les 
choses nécessaires à la vie et à son 
exploitation lui coûtent beau- 
coup plus cher. 

Si nous voulons être justes, com- 
parons nos cantons français aux 
cantons anglais similairement si- 
tués, qu'il s'agisse de centres si- 
tués sur le parcours des voies fer. 
rées ou de ceux de l’intérieur, et 
dites-nous franchement si les nô- 
tres le cèdent à leurs voisins. 

Pour ma part, je n’ai nulle part 
observé cette infériorité chez les 
nôtres. 

Mais il y a plus. Fut-il vrai de 
dire que le groupement des nôtres 
retarde un tant soit peu le pro- 
grès matériel parmi eux, il serait 
encore de leur devoir de se for- 
mer en phalanges serrées, catho. 
liques et françaises, parceque des 
raisons majeures le demandent. 
En effet, mes bons amis, vous é- 
tes catholiques avant tout, n’est- 
ce pas? puis vous êtes Canadiens- 
frañçais de la province de Québec 
ou Français de France, ou Belges. 
Or, vous voulez rester ce que vous 
êtes. Vous ne voulez pes que 
vos enfants renient votre sang, ni 
apostasient la religion de vos pè- 
res. : 
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(Suite à la page 6) 


Le premier acheteur d’un lot est tou 
les plus gros profits dans un bret délai. 


Celui qui vient ensuite, pour de semblables profits, doit 
attendre fréquemment plusieurs années. 


offre d'immenses avantages aux capitalistes. : 
raisonnables et une forte hausse est cer 
min de fer. Il y a un bénéfice immanquable pour qui place 


Ordonnancesdes  . 4 
SET. Écoles ! 
Avis est par les présentes donné, 
que, suivant les provisions de l'Acte 
es Améliorations loenles, l'Acte des 
Villages et l'Ordennance des Ecoles 
(School Assessment Ordinance) l'hono. 
rable Juge Beck siéevio au Palais de 
Justice d'Edmonton, lundi le 23 Novem- 
bre, 1908, à 10 heures am, pour la con- 
firmation des rapports faits d'après les 
provisions de lu Section 91 de l'Acte 
des Améliorations locales, pour les dis. 
tricts suivants d’Améliorations locales : 
: District d'Amelicrations locales : 
28-M°4, 29-M-4, 80-M.4, 25-N-4, 
27-N-4, 28-N-4, 29-N-4, 25-P-4, 
28-P-4, 25 R-4, 26R-4, 27-R-4. 
25-S-4, 20-S-4 :27.-S.4, 928.S-4, 
25-T-4, 26-T-4, 27-14, 28-14, 
30-T-4, 25-A-5, 26-A-5, 27-A.65, 
27-B.5, et Nos 617, 020, G21, 622, 

Aussi pour les rapports d'après la 
Sec, 67 de l’Acte des Villages, au sujet 
des Villages suivants : 

Le village d'Athabasca Landing 
et celui de Millet, 

Aussi pour les rapports d'après la 
section 19 de l'Ordonnance des Ecoles 
(School Assessment Ordinance) pour 
les districts d'écoles suivant : 

Districts d'écoles Nos 382, 1438, 
1204, 303, 222, 979, 1416, 926, 1074, 1467, 
1466, 528, 234, 370, 1526, 978, 709, 1016, 
1474, 1433, 737, 434, 371, 412, 621, 841, 
1165, 937, 716, 537, 300, 660, 925, 719, 523, 
671, 280, 296, 1099, 611, 663, 218, 1001, 
1241, 478, 530, 350, 23, 212, 305, 324, 309, 
402, 749, 774, 615, 622, 711, 24,855, 880, 
427. 416, 438, 847, 1443, 672, 509, 479, 475, 
525, 809, 1029, 656, 322, 415, 459, 418, 3S4, 
470, 429, 1500, 1351. 532, 529, 688, 608, 
400. 430, 1319, 381, 1009, 345, 881, 301, 
1444, 850, 1307, 29, R.C.P, 2, R.C.P. 4, 
R.C.P. 6, R.C.P. 34, R.C.P. 42,-R,C.P, 
45, R.O.P. 47, R.C.P.'561. 

Datée à Edmonton, ce 18ième jour 
de Septembre, 1908, 

JOHN STOCKS, 
Député-ministre des Travaux Publics, 


Résumé des Régiements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute section de nombre pair des terrains de 
la Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 non ré. 
scrvés, pourra être prise comme homesteud par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille où par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans. sur ün espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus où moins, 

Une demande d'entréo ou d'inspection doit 
être faite personellement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent, ; 

(1) Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terne de trois ans, 

(2; Si le père (ou la mère, si le père eat décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entréo 
d'un homestend d'aprés le teneur de cet-acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir ln 
Patente, pourront être remplies par le fait que 
Cutte personne habitera avec le père on la mère. 

(3) Si le colon u feu et lieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestead, lez 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 
pourcont ôtre remplis par le fait de résider sur 

e dit terrain. 

Avant de demander des lettres patentes, lo 
colon devra donner un avis de #ix moi, en écri- 
vant au Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de faire. 


W. W. CORY, ‘ 
: , Député ministre de l'Intérieur, 
N.B.—La publication non autorisée de cette 
annonce nesera pas payée, 


Dans quelques mois la récente dépression financière aura 
complètement disparue du pays et les affaires reprendront leur 


Les capitalistes qui attendent l’occasion Opportune d'a- 
cheter devraient comprendre que leur intérêt n'est 
trop longtemps pour cela. 


pas d'attendre 


jours celui qui réalise 


Les prix sont 


taine à la venue dü che- 


Agent du Townsite de Pembina, vous convaincra de l’extra- 
: ordinaire opportunité d’un achat. Ci 


297 Avenue Jasper Est Phone 1342 : 
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LE MOULIN A VENT. —LEDUC— 


Mercredi, 17 février 
Mercredi, 19 mai, 
Vendredi, 3 septembre, 
Mercredi, 17 novembre. 


Le moulin à vent 
En tournant ses ailes 


en m'invitènt à vous entretenir) de même importance, de Mar- 
D'un air très savant, 


LS 


‘bord les boeufs pour les apaiser 


cornes, il est toujours préférable 


- le veau a trois jours 


Ecornement desVaches 


Dans nos campagnes de l’Ou- 
est, ou sur chaque ferme nombreu- 
ses sont les vaches laitières,il est 
un problême important qui se 
pose. | 

Doit-on, ou non, écorner les va. 
chesP... 

Il nous paraît intéressent de 
donner à ce sujet, l'opinion d’un 
vétérinaire de la province de Qué- 
bec, ‘‘Glaneur’”’ du “Canada”. 

On verra que Glaneur est forte- 
ment partisan de l’écornement 
et sur quelles raisons sérieuses il 
base son opinion : 

“Il est certainement préférable 
d’écorner les bêtes à cornes, d’a- 


et les rendre moins dangereux et 
ensuite, les vaches à lait pour les 
rendre plus calmes, moins nerveu- 
ses, et pour éviter des accidents 
entre elles. Que de vaches ont été 
avortées par des coups de cornes! 
Tant que les vaches auront des 
cornes, elles:se croiront toujours 
tenues de s’en servir. Îl n’est pas 
un troupeau de vaches encornées 
où l’on ne voit pas des blessures 
sur Je pis, les trayons ou le ven- 
tré. 

D'ailleurs, il a été démontré 
par des expériences que les vaches 
écornées donnent plus de lait et 
se tiennent plus grasses que les va- 
ches encornées. Le meilleur temps 
pour faire l'opération est en sep- 
tembre, octobre, novembre et dé- 
cembre, ° 

Solidifiez la tête de la vache 
après un poteau ; rasez le poil près 
de le. tête et coupez les cornes avec 
une petite scie de charpentier. 
Commencez tranquillement, allez 
plus vite ensuite, puis terminez 
lentement. Si la perte du sang est 
inquiétante, ce qui arrive assez ra- 
rement, trempez un petit linge 
dans du perchlorure de fer que 
vous achèterez à la pharmacie ou 
chez votre médecin et que vous 
appliquerez sur la plaie. Mettez 
une guenille pra-dessus ce petit 
linge et attachez le tout que vous 
enlèverez au bout de trois jours. 
, L est préférable d'enlever les 
cornes avec un sécateur, ce qui ne 
demande. qu’une minute pour 
couper deux cornes. Les coupeurs 
de cornes ne chargent que 10 
cents par tête de bétaïl pour cette 
opération. Un sécateur coûte de 12 
à 15 piastres. 

Une vache  d’exposition doit 
garder ses cornes. 

Quant à priver. le bétail de ses 


de les empêcher de pousser pour 
ne pas être à la peine de les en- 
lever. Rien de plus simple. Quend 
d'âge, on 
l’attache et on le jette par ter- 
re, Humectez la place des corni- 
chons et frottez la peau avec de 
la potasse (caustic) pendant quel: 
ques minutes jusqu’à ce que la 
peau devienne rouge foncé. Pre- 
nez les précautiofñs voulues pour 
empêcher la potssse caustique 
fondue de pénétrer dans les yeux 
de l’animal. Si 10 jours après, 
les cornichons semblent vouloir 
pousser, répétez l’opération et, je 
vous promets qu’il ne poussera ja- 
mais de cornes à cet animal; ça ne 
vous aura couté que dix minutes 
de votre temps et environ 5 cen- 
tins de caustic. 
ff memes 


RELATIONS COMMERCIALES 


M. Préfontaine, président de là 
Chambre de commerce de Mont- 
réal, avait été invité par le co- 
mité des conseillers du commer- 
ce extérieur à sa séance mensuel- 
le tenue au Ministère du com- 
merse, mardi dernier, le 13. 

Sur l'invitation du président, 
M. Jacques Siegfried, il a fait un 
exposé sur le traité franco-cana- 
dien qui a été très écouté et ap- 
plaudi, M. Poindron, agent com- 
mercial du gouvernement .cana- 
dien, a présenté,. dans le même 
sens, des observations qui ont été 
également appréciées. , 

Voici l’exposé fait par M. Pré- 
fontaine: 

“J’apprécie hautement l’hong 
neur que vous me faites, M. le 
président, en m'invitant à prendre 
la parole devant les hommes d’é- 
lite qui composent cette réunion. 
Je vous awouerai cependant que 
ce n’est pas sans hésiter que j’ac- 
cepte votre aimable invitation. 
En partant dt Caneda, de mon i- 
nitiative privée, pour visiter les 
écoles des Hautes Etudes commer- 
ciales de l'Europe, plus partiau- 
Hièrement celles de Paris “Ville 
Lumière”, de Belgique, d’Alle- 
magne et d'Italie, pour recueillir 


‘les renseignements que je croyais 


utiles à la corporation dont je suis 
le Président, laquelle se dévoue 
gratuitement au succès de la fon- 
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‘re des citations que vous connais- 


de la situation actuelle des rela-|seille par exemple, toujours dif. 


tions cômmercieles 
diennes. 
J'ai laissé là des notes que j'au- 
fais utilisées pour vous dire des 
choses intéreseantes pour lesdeux 
pays et je crois vous avouer que 
je suis pris au dépourvu enns pou- 
voir invoquer l'avantage d’être’ 
habitué à parler en publie. 

S’il est une circonstance où 
quelqu'un peut demander l’indul- 
gence de ceux qui l’écoutent, ‘je 
crois donc que celle-ci m’en don- 
ne le droit, de là, Messieurs, mon 
hésitation; mais mon amour pour 
ma patrie, plus fort que mon a- 
mour-propre, veut que je m'exé- 
cute, et me voici, - 

Après les articles de fond con- 
tenant force statistiques sur le Ca- 
nada, venant d'hommes de la va- 
leur de MM. Jules Siegfried, G. 
de Molinari, Pierre Leroy-Beau- 
lieu, Sayons, que j'ai par devers 
moi, je ne m'attarderai pas à fai- 


franco-cana- 


sez déjà, 
.J’exprimerai ma pensée en vous 
disant que je serais fort surpris 
si le xxe, siècle n’est pas pour le. 
Canada ce qu’a été le XIXe pour 
les Etats-Unis, et je bornerai no- 
tre entretien , à examiner 
le commerce possible 
entre la France et le Canada et 
aussi s’il y aurait avantage à 
ratifier le traité signé par les gou’ 
vernants des deux pays, accepté: 
par le Pouvoir constitutionnel ca- 
nadien et la Législature Français 
se, et présentement devant le Sé-. 
nat français. Nous verrons égale- 
ment s’il n’y. a pas à modifier 
quelque peu les conclusions aux- 
quelles en est arrivé un des éeri- 
vains plus haut cités, tout en res- 
pectant le principe des hommes 
d’affaires, qui exige que 
proposition soit examinée au point 
dé vue des résultats à obtenir, sans 
trop tenir compte des -déteils. 
“Quand un article récemment pu- 
blié chez vous dit que beaucoup 
de marchandises canadiennes peu- 
vent avoir intérêt à passer par’ 
l’Angleterre pour profiter de l’a- 
vantage du tarif minimum avant: 
d'entrer en France, je suis par- 
feitement d'accord avec lui; mais 
on me concédera, j'espère, aussi, 
que beaucoup de marchandises 
françaises, de certaines spéciali- 
tés passent également par la mé-: 
me route pour venir au Canada. 
pour les mêmes raisons, et que: 


l'importation du Cenada venant]; 


de la France est en réalité plus 
près de 75 millions que de 50 mil- 
lions de francs, ainsi qu’il ap- 
pert aux documents officiels. Mais 
ce sur quoi je ne partage pas l’opi- 
nion de l’auteur, c’est sur le dou- 
te qu’il éprouve sur l’augmenta- 
tion future du commerce entre les 
deux pays. M'inspirant toujours 
de ses données, et je les sais ex- 
actes sur ce point, je dirai que les 
marchandises que le Canada a im. 
portées de France’ se composent 
principalement d'articles de luxe, 
de consommation et de produits 
bruts dont la demande deviendra 
d'autant plus grande que la popu- 
lation sugmentera et que la riches- 
se du pays deviendra plus considé- 
rable. S'il faut en croire les hom- 
mes érudits dont J'ai cité les écrits 
—et ils sont tous d'accord sur ce 
point — ils prédisent un avenir 
si brillant pour le Canada que 
nous devons forcément conclure 
que notre importation de la Fran- 
ce atteindra sous peu un chiffre 
très considérable, Je dirai même 
que ce commerce pourrait aug- 
menter considérablement, 
maintenant, si on faisait dispa- 
raître les obstacles sérieux qui 


nuisent à son avancement et qui 


pourraient le 
diablement. 
Si les américains ont obtenu un 


béralyskr irrémé- 


tel succès, qu’ils ont exporté du- té de Rouville entre M. Robert, 


rant l’année 1906 pour le mon- 
tant’ énorme de 844,000,000 de 
francs au Canada, c’est qu’ils 
n’ont pas compté sur le mérite seul 
de leurs marchandises pour en fai- 
re l'écoulement, mais au contrai- 
re qu'ils les ont:fait connaître 
et se sont mis en position de les 
livrer sur demande, en établissant 
chez nous des succursales de leurs 
princüpeles maisons de commer- 
ge et en s'intéressant à nos entre- 
prises financières et industrielles, 
Si nous considérons la valeur de 
l'argent aux Etats-Unis, nous 
nous formerons une idée exacte de 
l'appréciation que ces . Messieurs 
font au Canada et je vous ferai re- 
marquer qu’il arrive que des hom- 
mes d'affoires obtiennent sur ga- 
rantiess américaines du capital 
français pour le placer au Cana- 
da. On objectera avec raison la 
distance et la facilité de trans- 
port en faveur des Américains, Ces 
objections, Messieurs, la Chambre 
e commerce du district de Mont- 
réal les a prévues et pour les fai. 
re disparaître, elle a demandé au 
gouvernement de son pays de 


subventiohner une ligne franco- déjà au déclin de s course? : 
.. "Mardi, 16 novembre. . 


canadienne, à vous, Messieurs, de 


î 


À placements très 


[çais qui désiraient faire des affai-| 


te critique, avec l'entente qu'’u- 


dès | : 


‘vince de Québec. 


ficile au début, mais qui permet- 
tra de transporter la marchandi. 
se des différents rayons des deux 
pays à bonne condition. Pour ce 
qui est de l'avantage que la Fran- 
ce aura à comparer sa marchan- 
dise avec celle produite aux Etats. 
Unis, j'ai, moi-même, lancé dans 
le publie Montréalais l’idée d’une 
Exposition internationale, et avec 
l’eppui deg membres de la Cham- 
bre de commerce du district de 
Montréal nous avons fait adop- 
ter le principe par le Conseil mu- 
nicipal de Montréal. 

Nous attendons que les élections 
fédérales du Canada soient termi- 
nées pour faire les démarches né- 
cessaires et obtenir des subsides 
suffisants qui assureront la réus. 
site de cette entreprise, A la sui- 
te du triomphe éclatant que vous 
obtiendriez à l'Exposition poux 
certäins articles, paf la comparai- 
son des productions françaises à 
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celles des autres pays, il vous fau. |: 


dra ouvrir des succursales et les 
mettre en position de livrer la 
marchandise sur demande. La 
réussite ne fera pas de doute, un 
très grand succès” vous attend. 

Me serait-il permis, d’autre part 
d'attirer votre attention sur l’a- 
vantage que vous trouveriez en 
plaçant des capitaüx en Canada? 
Il vous sera facile d'y faire des 
rénumérateurs ; 
n’en avez-vous pas la preuve par 
le Crédit Foncier . Franco-Cana- 
dien qui a des placements faits sur 
des garanties de tout repos pour 
au delà de 110,000,000 de franes 
et qui cependant ne peut suffire 
à répondre aux besoins d’argent 
sur garantie foncière. 

Je vous ferai également remar- 
quer qu’il sera intéressant pour 
vous d’avoir à Montréal une ban- 
que avec un fort capital, capital 
de souscrire les emprunts des gou- 
vernements et des municipalités, 
en même temps, que de fournir à 
la clientèle commerçante les som- 
mes nécessaires au temps des a- 
chats d'automne ou de printemps. 

Une institution de ce genre sera 
d’une grande utilité aux Fran- 


res au Canada, tant pour les ren- 
seignements qu’ils obtiendraient, 
que pour leur service financier. 
Vous pouvez facilement acheter 
des actions d’une banque établie, 
dont le passé est au-dessus de tou- 


ne émission considérable sera fai- 
te, ou encore intéresser quelques 
Canadiens dignes de confiance qui 
se procureront une charte de ban- 
que. 

Messieurs, je voudrais aussi 
vous parler de certaines remarques 
que j'ai lues dans un article du 
“Bulletin de la Fédérâtion des In- 
dustriels et des Commerçants 
Français” sur le traité, alléguant 
qu'il n'a pas été suffisamment é- 
tudié, qu’il n’est pas complet. 
Pour être france, je dois vous a- 
vouer que la même chose est ar- 
rivée chez nous;et,si vous avez sui 
vi lesdébats parlementaires vous a- 
vez constaté que l'opposition a été 
loin de chanter la gloire du Gou- 
vernement canadien à propos de 
cette convention. Je suis parfai- 
tement à l’aise pour vous le dire, 
car je suis nullement un politi- 
que; et si je vous parle de ces cho- 
ses c’est que j'espère être utile à 
mon pays et à la France, ma Mè- 
re-Patrie. 


arms memerr cures stemne 


DEFAITE NATIONALISTE 


Simultanément avec la défaite 
du parti conservateur dans®tout 
le Canada ,le parti nationaliste a 
subi un nouvel échec dans la pro- 


La lutte se faisait dans le com- 


candidat libéral, et M. Arès, can- 
didat nationaliste, Ce dernier a- 
vait l’eppui de M. Henri Bouras- 
sa, lequel a déployé grand zèle 
pour le triomphe de sa cause. Com- 
me il n’y avait pas d'opposition 
à l'élection de l'honorable M. Bro- 
deur dans le comté, on en était 
que mieux à l’aise pour discuter la 
politique provinciale. Il paraît mê- 
me que M. Bourassa n’2 pas été 
étranger à l’élection par acclama- 
tion du ministre de la Marine et 
des Pêcheries; dans l’espoir de 
pouvoir mieux en confinant la lut- 
te au domaine provincial infliger 
une défaite au Gouvernement 
Gouin, il aurait demandé à ses a- 
mis, les conservateurs de lui lais- 
ser ses coudées franches. 

M. Bourassa a prêché son évan- 
gile avec enphase. Il eut même à 
croiser le fer avec l'honorable M. 
Devlin. Moins heureux que dans 
Saint-Jacques, il n'a pas réussi à 
assurer la victoire de son protégé. 
M. Ares a été vaincu. La cause du 
gouvernement Gouin a triomphé 
dans la personne de M. Robert. 
L'étoile nationaliste en est-elle 


Le ‘‘Temps”” 


Dit des ritournelles. 


Le meunier tout blane, 

Bonnet sur la tête, 

S'asseoit sur le bane, 

Le coeur tout en; fête. 
# 
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Car le sans-souci 

Chante avec les ailes 
Du joli moulin, | 
Quelques ritournolles, 


PIERRE BLESSIS. 


amp a er RE ae emantimememe se 


MARCHE D'EDMONTON. 


mms 
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Bié du printemps et nuuveau. 
No. 1 Northern ........,.., 82e. 


No. 2 sos voosuee 180. 
No. 3. » souseosss TAC. 
No. 4. . cssonvess 60. 
No. 5. ” sosopesee D8C. 
No. 6. » lausdeses 48.0. 


Nouvelle Récolte 


Avoine blanche No. 2, 90e. 


Avoine blanche No. 3. 29c. 
Orge No. 3. dc. 
Orge No. 4. 29e. 


Farine au détail. 


$3.15 
1.60 
2.75 
2.75 
2.59 
2.30 


Capitol 98 livres 
Capitol 49 livres 
Superior —98 livres 
Strong Bakers-98 livres 
Straight Grade 

Leader 


ENGRAIS 
Gru -— 10 Olivres 
Son —100 livres 
PLACE DU MARCHE- 


28 à 30e. 
25 à 36e. 


1.15 
1.05 


Ascine au minot 


Oeufs . 


Foin de marrais 86. à $9. 
Foin de terre haute $8. à $10 
Mil $10. à $12. 


Patatés eu minot 45 à 60c. 
* ANIMAUX VIVANTS 


Boeufs— la livre, 84 à 8c. 
Vaches 7. 214 à dc. 
Veaux ” _— 214 à dc. 


Pores  : nr 02% à 5%c. 
Moutons ?” ak à 5%. 


Agneaux —pièce. 83.50 à $4: 
VIANDE PREPAREE 


Boeuf —au quartier 6 à 7e 
Porc 8 à 9e. 
Agneau du printemps $1.00 à $2. 
Mouton 14 à 16e. 
Veau # 8 à 10e. 
VOLAILLES 
Poules ——à la livre 10 à 12Kc. 
Poulets du printemps 12 à 16e. 
Dindons 17 à 20e. 
Canards 12c. 


PRIX DIVERS AU DETAIL 
Beurre de laiterie 20c. à 25e. 


Beurre de beurrerie 35c. 
Oeufs frais BTE 
Patates au minot 60e 


Oïgnons, carottes et salades , 


au paquet 6e 
Choux —à la livre Be. 
Céleri 121% à 15e. 


Oignons séchés, 4 ]bs! pour 26e. 


AVIS PUBLIC. 


Sessions de la Cour de District 
du district d'Edmonton. 


Les sessions de la Cour de Dis- 
trict et de la Cour Criminelle du 
district d'Edmonton, auront lieu 
durant l’année 1909, aux endroits 
et dates nommés ci-dessous, pour 
l'expédition des affaires amenées 
devant ces cours: 


—EDMONTON— 
Commençant: ° 
Lundi, 256 janvier 
Lundi, 22 février, 
Lendi, 22 mars, 

Lundi, 19 avril, 
Mardi, 25 mai, 
Lundi, 21 juin, 
Lundi, 20 septembre, 
Lundi, 25 octobre, 
Lundi, 22 novembre, 
Lundi, 183 décembre. 


—STRATHÇONA— 

Lundi, 18 janvier, 
Mardi, 13 avril, | 
Mardi, Ÿ septembre, 
Mercredi, 10 novembre. , 

—TOFIELD— 
Mardi, 12 janvier, 
Merdi, 6 avril, ” 
Mercredi, 6 octobre. 

—STONY PLAIN— ; 
Mardi, 2 février, ‘ ° 
Mardi, 4 mai, 
Mardi, 2 novembre. 
—SPRUCE GROVE— 

Mercredi, 3 février, 
Mercredi, 5 mai, 
Mercredi, 3 novembre. 

—MILLET- 
Mardi, 16 février, n 
Mardi, 18 mai. 
Jeudi, 2? septembre, 


N ms : : 3 , 


—FORT SASKATCHEWAN— 
Mardi, 2? mars, 

Mardi, 1 juin, 

Mardi, 14 septembye 

Mardi, 13 novembre. 


—VEGREVILLE- 
Jeudi, 4 mars, 
Jeudi, à juin, 
Mercredi, 15 septembre, 
Jeudi, 2 décembre, 
—LLOYDMINSTER—- 
Mardi, 16 mars, 
Mardi, 15 juin, 
M:rdi, 28 septembre, 
Mardi, 7 décembre, 
_—VERMILLON— 
Jeudi, 18 mars, 
Jeudi, 17 juin, 
Jeudi, 30 septemb.e, 
Jeudi, 9 décembre. 
—INNISFREE- 
Mercredi, 17 mars, 
Mercredi, 16 juin, 
Mercredi, 29 septembre, 
Mercredi, 8 décembre. 


__ATHABASKA LANDING— Ie 


Mardi, 19 janvier, 

Mardi, 12° octobre. | 
—ST-ALBERT— 

Mardi, 2 février, , | 

Mardi, 4 mai, 

Mardi 14 septembre, 

Mardi, 7 décembre. 

—-MORIN VILLE— 
Mercredi, 3 février, 
Mercredi, 5 mai, 

Mercredi, 15 septembre, 

Mercredi, 8 décembre. 
—RIVIÈERE QUI BARRE— 

Jeudi, 4 février, 

Jeudi, 6 mai, 

Jeudi, 16 septembre, 

Jeudi, 9 décembre. 

- WABAMUN-— 
fardi, 16 février, 
ardi, 18 mai, 

‘‘:ydt, 19 etobre. 

-.LAC STE-ANNE— 
Mevrcred:, 17 février, 
Mercredi, 19 mai, 
Mercredi, 20 octobre. 


S. B. WOODS, 
Dépt. Proc.-Général. 


Deté ce 19e jours 
d’octobre, 1908. 


TERRE A VENDRE-—Cette ter- 
re se trouve à un mille à l’ouest 
de St-Emile. Elle est clôturée, 
et les bâtisses, maison, écurie 


et grainerie sont complétées. Il) eee UE UE UN 0 0000 


y a cent acres prêts à labourer. 
Sur cette terre se trouve une 
source d’eau douce. Nous ven- 
drons à un prix modéré, et à 
des conditions faciles. Veuillez 
‘vous adresser au Rév. M. le curé 
Normandeau, de St-Emile, Al- 
berta. . 


ÉAETETI TE FETE TE LITE TTL 


MALLES 


Des soumissions scellées seront re- 


. [ques par le Misistre des Pastes à Ottawa 


jusqu'à mildi, le vendredi + décembre 
1908, pour le transport des malles de 


‘* {Sa Majesté et pour un contrat de tans, 


une fois par semaine aller et retour 
entre un point projeté appelé ‘“‘Gwen- 
dolen,” S.E,4 Sec, 8, Tp. 52, R, 4, W 5, 
et Wabamum, Ce contrat commen- 
cera au bon plaisir du Ministre des 
Postes. 

Des avis imprimé, contenant plus 
de renseignements en rapport avec les 
conditions de ce contrat peuvent être 
vus, et des bluncs desoumissions pour- 
ronts’obtenir au bureau de poste de 
Wabamum et au bureau projeté de 
Gwendolen à la résidence de Jas. Ro- 
bertson, ou encore au bureau de l'In-! 
specteur, à Edmonton, j 

A, W. CAIRNS, 
Inspecteur des Postes 
Bureau de l'Inspecteur des Postes 
Edmonton, 23 Oct. 1908. 


ns 


LARUE & PICARD 
248 Ave. Jasper 
Edmonton, Alta. 


en 


mn - 


S,0, Sec. 30-56-21 À L OUEST DU #1EM 
MÉR., 100 acre- @ 57.00. A quatre 
milles Au Bureau de poste de Stur. 
gennville et 10 milles du Fort Sas. 
katchewan, La moitiée est de ln 
terre haute ei le reste bonne terre 

[à foin, ‘ . 

4 NE. Sc, 19-57-25, À L'UUEST DU 4IEM 
MER., 160 acres @ $S10.00. Deux 
milles et demi di Bureau de Posts 
de Peut, Terie haute Une mai. 
tiée puttoyée, 

1 SE. 4 S. SO, 14-5ü-25 À L'OUEST DU 
AiEM MÉR- A0 acre @$8.00. Trois 

* milles de Morinvitle. Bonne terre 
planche; excellente pour l'élevage, 

+ S.0. 25-55-27 À L'OULST DU HEM MÉR, 
106 acres @ $15, Un mille de Ri- 
vière Qui Barie village. Bon ter- 
rain nettoyé, 

4 S.O. 28-56 27 À L'OUEST DU HIEM MÉËR, 
160 acres @ $6.50. e 

4 S.E. 28-56-27 À L'OUEST DU 41EM MÉR. 
164 acres @ $5.00. , Six milles du 

, B.P. Egg Lake. & terre haute, & 
bas et boisé, | 

à O. 23-65-27 À L'OUEST DU 4IEM MÉR, 

? 820 acres @ $12.00, Un milleet de- 
mi de Rivière Qui Barre village. & 


— 


terre haute, balance en foin et boi, | sous-soc. 3, sec. 5 


CONDITIONS DE VENTE: 1-5 comp 
tant, balance en quatre priements an- 
nuels, 8 p.c. d'intérêt. La commission 
ordinaire sera en plus des prix men- 
tionués plus hauts, 
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Allez au magesin de quincaillerie 
.de Sommerville afin d'acheter 
tout ce qu’il vous faut pour votre 

homestead. L’assortiment le plus 

complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent : : 


The Sommerville Hardware Co. Lu. 


Première rue, au nord de l’Avenue Jasper , 


Be RES EURE Re PUS us PRBGESE VAE 


LÉ LLEL EEES EURE ERECET STE LEL ÉLEEL ELLES CEE EE CRC FEES SEX LP LEE EE à EYE} S ÉCEHE LE 


CONNELLY & McKINLEY 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


+ 


213 rue McDougall 


OU OUUUUUHEHUUS 


ENAIEESR ER DE) EU CPADED EN EDEN ES SDADUDEN EPLDSRENERERÉNER E END ENES ER EN ÉDTN ED 


Partout, au Canada 
Demandez les Allumettes de Eddy 


Les allumettes de Eddy viennent de Hull depuis 
1851, et ces 57 années de constantes améliorations on 
donné aux allumettes d'Eddy une perfection que 
nnlle autre rarque n'atejynent. 


À 
Vendre et employées pertort an arada 


—— Chapelle privée et ambulance —- 


É5 4 


QUELLE LEE EPL LEE ROTER CES SEE EEE DATES ES RES EETE) 


CÉLELEPELET LES EE LT DEEE UT ET ET LT LT ETES 


Tel. 1525 


ERA ARNANGANARS 


CÉRÉALES LEE PEER TELE ETS EST DÉSIS ITLE CET ETS TES II PES LEE IYT EI TIEIE 
% Pas des voitures a moteurs, mais des 


Vous pourrez voir fonctionner 
tous les jours au bureau de B. 
Plus de dur travail, plus de d 


B. Â. 


L 
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LÉES EHESS EEE LENS EN LEE SNL EN EE 


garanti. 
Téléphonez à 1728 et notre 
voulez faire réprer. 


LALTLE EE SEIESS TS ES LE LA LAEA ! 1 


te 


SARATA ES DAT 


fonctionner. Téléphonez à 1654 ou écrivez, et M. Hicks ira 
vous faire voir cette invention nouvelle. 


‘Seul agent pour Alberta, Saskatchewan et Colombie Angleise 


FOURRURES REPAREES 


Le 
Nous avons un département moderne de coupe, pour la répara- 
tion des fourrures qui nous sont confiées, 


GARL HENNINGSEN’S PANTORIUM &. DYE WORKS 
AR ERP PREAR PAPER ERA VRRRRERERAS TRE CRE 


ss LAVEUSES MECANIQUES ” à 


la nouvelle laveuse mécanique 
A. Iicks, 140, ave Jasper, W. 
épenses inutiles, venez les voir 


HICKS 


POGBHBGERS: 


FRERE ETF SF ET IRER ER EAST ET ET ET LT ET PRET EF ERERERTEERERES EEE EE EREA LÉ PRIRER ET ETES LT] 


HAVOUS SUVLUGAANANAES 


Travail de premier qualité 


voiture ira chercher ce que vous 


DONNÉE 


TASSE 623 Premiere rue, 


| | Byron-May "Co., Lt. 


Edmonton. 


Travail pour les amateurs photographes 


Résultats garantis 


Alberta ColonizationCo. 


Nous avons un lot considérable 
de fermes cultivées et de terrains 
pour colons dan le district de 
Clover Buret ceux environnant, 
aussi près de 100,000 acre de 
terre dans belle région tout très 
bon marché, Aussi ne maison 
et un lot sur la quatrième rue. 
Occasion unique, Venez nous voir 
avant d'aller sillours 

No. 621 ire Rue, Edmonton - 


‘EVOLUNTEER BOUNTY ACT 
1908 
Avis aux acheteurs 
TOUTE vente du droit c'un Vétéran d'Afri- È 


. due à une concossiun de terre devra ètre 
faite par la nomination d'un substitut et d'après 
la forme prescrite par l'acte, 

L'attention est spécialement attirée sur la 
de la “Volunteer Bounty Act” 
1908, qui dit qu'aucune aliénation du droit d'un 
vétéran sera reconnue et acceptéo, ar le Dé. 
partement de l'Intérieur à moins d'être datée 
avant la date du certificat de la concession de 
nerre emis par le Ministre do la Milice et Dé. 


fense en faveur du vétéran. : 
Ê J. W, GREENWAY 
Commissaire des Terres 
28 sept, 1808 Ottawa, 
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| CHEMIN DE FER 


Canadian Northern 


Transportera les 
_—OUVRIERS DE FERME— 
DANS L'EST 
Passant par Chicago, 
A des «prix de passage réduits. 


On pourra 
obtenir des 


ÿ -nents come 
mes 7 plets en s'a- 
ns  Uressant à 
Wm. E. DUNN, 

Agent des Billets, 


Tel. 1712, LG Ave Jasper, 


COUDRE MOULUNUHONAPPIPOPIUVDOUTE 


ë ri 
He) Ka 
3 J. H. MORRIS & CO. "ions & 
du » È 
A | Vêtements ‘Fit Reform k 

.%  Merceries pour hommes, Chaussures, Chapeaux Ë 
ES Nouveautés,  Epiccries Ë 
- — ; 
# 9270-76 Ave. J asper E. Tel. 1201 # 
s £ 
Le) 

CEST £2 


Pl 
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Sous-vêtements d'Hive 
pour hommes 


La froide température d'hiver va demeurer 
désormais, et le mieux est d'acheter dès à présent 
vos sous-vêtements. ' 


Le besoin d'ailleurs s'en fait déjà sentir, 


. Nous avons actuellement en mägasin un 
grand assortiment de sous-vêtements de tous 
genres et de tous prix. 


Sous-vêtements complets doublés en laine $1,00 à $2,25 
Sous-vêtements complets : : : +: : 2,00 à 4,50 
Sous-vêtements Complets doublés en laine extra 2,75à5.50 


Sous-vêtements pour enfants en toutes grandeurs et à 
tous prix, 


W. Johnstone Walker & Co. 


267 Ave. Jasper Est 


Le magasin où l’on achète à meilleur marché 


> 0266666 
LEA RTS CA S 


enéBai 


160664 
SU 


sonnemeatesnen 


CRÉÉ CRCR TS AUEST CEE 


CE 


SE BBRRGAGRE 


Vente attrayante de 


+ 


COHEN O CORRE NES P RER ES TRS NN EE RC TA CRC CESR ORCH CNET ERA EEE eh 


Tôutes les dames sont intéressées à venir voir les 
manteaux de 


SEAL ELECTRIQUE | 


que nous offrons à des prix très modérés. Ils sont tous 

de haute qualité, coupe parfait et confection soignée, 

La plus haute nouveauté dans les cravates, tours de 
cou, étoles et manchons. 


...Gariépy & Lessard 


Coin Aves. Jasper et McDougall 


ÉRETTRITE LIER EE TITI TL PTE ERE UT P4 DETETURE EL ERLELEUEE CEE CLELÈE ILE LYS 
LELEE PETE PETER ET EE FREE EEE TR EEE LEE EE RETEE EEE ETSEE EYCLERERELETERE LE LTÉE LCL 
AUX CULTIVATEURS 


Pour tout ce dont vous avez besoin en fait de matériaux de con- 
struction-Bois, Bardeaux, Portes, Chassis, étc.—venez 
nous voir. Nous vous épargnerons de l'argent en 
vous “vendant au plus bas prix possibles. 


D. R. FRASER & CO. Ltd. 


. 201 ave. Namayo 
Tél. Moutin, 2038, Bureau, 1630 EDMONTON 


CABOOVONHDABANTNINNBARNRONBONTONMANAMEMENERAEA 


CODE 0T0LOTATODOSOSPLDOOOTICDCOOCTCOPPCOUTECSESLTTOSSHOTATOPOSOCLETTESE 
Tel. 


CE ELL EEE SES TEE EE LI LA LE LES TETE SEE ES 
ARABES 


Service d'ambulance 


‘ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 
| Edmonton, Alta. 


CoLvosSeossen0 000009000000 0020000000 0LO DOS DO CICESPONSCELHOCOLOC00060008000060e 
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524 ave. Namayo 


[ARE IFITEA ES ER EEE EEE Lt LIL LL Lt LT FETES ETES SESTSTETE EF ÈS LE LE LA LS 


Pa RE RE A A En RG Ra CR AA TA AA CA NA RAS AR PARA PARA AR AA ARR DA LA LR PA TANIA ARE FRE 


Charcuterie d’Edmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper 


Café Parisien 
| G. GEORGES, Propriétaire 
Plans européen et américain 
.— Huitres fraîches -— 
‘Cuisine françause :. 


246 Ave. Jasper - - Edmonton 


Nos Tramways. 


* C'est un fait accompli  désor- 


© | mais. 


Depuis lundi dernier notre vil- 


t|le est dotée d’un service régulier 
de tramways électriques. 


. Si l'on en juge par l’affluence 


desvoyageurs quisepressaient dans 


les premières voitures mises en cir- 

culation, on est forcé d’avouer que 
à : 

l'innovation a reçu le plus chaud 


o accueil du public. 


Durant le premier jour, en ef- 


)|fet, de 7 heures du matin à mi- 
% |nuit, les tramways ont été littéra- 
æ | lement pris d'assaut et l’on assu- 
€ | re que la recette a atteint le chif- 


fre de qatre piastres par heure 


et par voiture. 


&1Sans doute, doit-on voir dans cet 


empressement de la première heu- 
re, un peu de l’engouement inhé- 
rent à toute nouveauté, 


Quoi qu’il en soit, tout le mon- 
de s’accorde à trouver que le nou- 
veau service de transport, en ré- 
pondant à un besoin véritable de 


(lla population, résoud heureuse- 


ment le problême de l’extension 


sans cesse grandissante des bor- 


nes de notre ville, 
Le parcours régulièrement des- 
servi dès à-présent va de l’Ave- 


nue Alberta à la 21e rue. L 


Nous espérons que les difficul- 


[tés qu'ont fait surgir les compa- 
t|gnies de chemins de fer au sujet 


du croisement de leurs lignes vont 


» rapidement s’aplanir et permettre 


la mise en exploitation prochaine 
du réseau complet. " 


On annonce le mariage de Melle 
M. Esneault, de Sturgeonville, a- 
vec M. E. Lepage. ‘ 

La cérémonie aura lieu le 17 no- 
vembre prochain à 10 heures, à 
l'église du Fort Saskatchewan. 

Nous offrons aux futurs époux, 
nos meilleurs souhaits de bon- 
heur. 


Dans la bouche de chacun l’ex- 
quis cigare ‘‘LA PALMA”’. Fait 
à Edmonton. 


Messieurs  H. Dumas & Cie, 
viennent d’obtenir, de la Rose- 
dale Mine, un très important con- 
trat. 


Il s'agit du transport de la mi- 
ne, au C. N.R,., de tout le char- 


bon devant être expédié dans 
l'Est. 


15,000 tonnes déjà vendues, sont 
accumulées et prêtes pour un 
transport immédiat. 


Ce charroi considérable mettra 
les contracteurs dans l'obligation 
d'employer vingt teams durant 
tout l'hiver. , 

Messieurs H. Dumas & Cie, 
sont chargés également du trans- 
pat quotidien des commandes en 
ville. 


Nous rappelons à nos lecteurs 
que le bazar organisé au  bénéfi- 
ce de l’église St-Joachim se tien- 
dra les 17, 18, 19 et 20 novembre 
prochain dans la salle du Mecha- 
nic’ Hall, 3e rue. 

L'ouverture officielle faite par 
M. McDougall, maire d’Éd- 
monton, aura lieu le mardi soir, 

Le bazar préparé avec soin s’an- 
nonce comme un grand succès. 

Outre l’assortiment  considéra- 
ble d'objets de fantaisie de tou- 
tes sortes qui feront de ravissants 
présents pour Noël, il y aura deux 
repas servis chaque jour, le lunch 
à 25 cents et le soir, le souper à 
35 cents. 

Un excellent orchestre donnera 
chaque soir l'audition des meil- 
leurs morceaux de son répertoire. 

Nous invitons tous les catholi- 
ques à concourir dans la mesure 
de leurs moyens au succès de cette 
ceuvre; son but leur en fait un de- 
voir. 

# 


INSULTEUR1! 


menant 


Dans son dernier numéro, le 
“News”, pour venger la défaite 
de son parti crache l’injure à la 
figure de l’honorable M. Brodeur. 
Le ministre de la Marine et des 
Pècheries, élu par acclamation 
dans Rouville, a vécu assez long- 
temps estimé, respecté, honoré de 
tous les hommes de coeur, pour 
pouvoir mépriser les injures d’ad- 
versaires déloyaux 

Pour l'édification de nos lec- 
teurs nous traduisons ici les paro- 
les du “News”: M. Brodeur ap- 
partient à un groupe qui ne con- 
tribue en rien à la valeur de la 
vie publique du pays, et, qui sem. 
ble nourrir l’idée que des maniè- 
res affables et une dignité fästu- 
euse constituent le génie politi- 
que. Il était un orateur ‘extrava- 
gant. Il a voyagé en Angleterre 


viet en France avec la prodigalité 
sid'un Crésus... Son administration 


du département de la Marine a été 
pathétiquement faible... Il est en- 


11 fait appel à l'esprit sectaire de 
sa province pour obtenir un ap- 
pui qu’il n'aurait pas par des 
francs arguments...” 

Tant que le parti conservateur 
aura pour servir sa cause des 
journaux comme le ‘‘News’”, il se- 
ra incapable de sortir de l’opposi- 
tions. et pour cause. 

| nennenrEmmrmmmenmnens conne 


AU JOUR LE JOUR. 


La rentrée du Sénat ramène 
l'attention sur le traité franco-ca- 
nadien, et les esprits libéraux des 
deux pays espèrent qu’une promp- 
te solution interviendra, Il sem- 
ble que l'affaire n’ait pas tout de 
prime abord comme elle aurait dû 
l'être, et comme les négociateurs 
avaient droit de s’y attendre. 
C’est au point de vue des relations 
à venir, de leur développement, 
qu'elle doit être considérée; et 
c'est ainsi qu’elle a été jugée au 
Canada. 

On ne s’y est point arrêté étroi- 
tement aux dispositions particuliè- 
res, à celles qui constituaient des 
concessions de notre part, jugeant 
qu'en agissant autrement on re- 
commencerait le travail des né- 
gociateurs, on reprendrait en hâ- 
te ce qu'ils avaient fait avec pa- 
tience et délibération, On n’a vu 
que l’ensemble de l’oeuvre. 

Est-il, s’est-on demandé, de 
l'honneur et de l’intérêt du Cana- 
da de ratifier un traité de com- 
merce avec la France? de ratifier 
un traité sur lequel les deux gou- 
vernements sont tombés  d’ac- 
cord ? 

Le sentiment publie a répon- 
du d’une façon affirmative et for- 
melle, et le Parlement aussitôt 2 
obéi aw sentiment publie. 

Pourquoi n’en serait-il pas ain- 
si en France? 

Nos sentiments sont d’accord, 
nos intérêts d’une facon générale 
le sont aussi. Si dans l’application, 
—et c’est seulement dans l'appli- 
caton qu’on en pourra sûrement 
juger — le traité montre des im- 
perfections qui, en théorie, ont 
échappé aux négociations, il sera 
toujours possible d’y remédier par 
une nouvelle entente, L'essentiel, 
c’est que la première entente n’é- 
choue pas. 

Les négociateurs ont fait preu- 
ve, de part et d'autre, de l’es- 
prit le plus large, d’une volonté 
constante d'aboutir. Cet esprit 
doit persister jusqu’au bout; ce 
nouveau rapprochement entre les 
deux Frances, l’ancienne et la 
nouvelle, ne doit pas s’arrêter en 
si beau chemin. 

Ce serait une grande déception 
pour nous si, au lieu’ de servir à 
créer un lien nouveau, le projet 
créait des malentendus et amenait 
entre nous comme une sorte d’é- 
loignement qu’on ne pourrait 
ensuite, aisément faire disparaî- 
tre. 

Comment expliquerions-nous à 
nos chncitoyengd d'autre origine 
qui ont tout d’abord favorable- 
ment accueilli la proposition de né 
gocier un nouveau traité avec la 
France par considération, par a- 
mitié pour nous, qui l’ont ensui- 
te voté dans le même esprit, qu’il 
n'en avait pas été de même en 
France ? . 
. Les Canadiens d’origine fran- 
çaise ressentaient, de leur coûté, 
quelque fierté de penser que le 
premier traité de commerce qu’ils 
concluaient était négocié avec leur 
ancienne Mère-Patrie, sous l’é- 
gide liberté de l’Angleterre, mais 
dans une entière liberté. Ils pui- 
saient dans cette pensée un res 
confort dans les efforts qu’ils font 
pour maintenir leur situation au 
sein du pays qui est en train de 
devenir un grand Etat. Ils se- 
raient cruellement blessés silemou 
vement qui les pousse vers la 
France restait en suspens, pour 
longtemps encore peut-être, et par 
le fait de la France. | 

Cela n’est pas certainement dans 
la pensée d'aucun bon Français, 
quia gardé le souvenir du passé, 
et dont l'esprit est ouvert aux i- 
dées libérales, La France ne se 
détournera pas d’un mouvement 
qui tend à refaire, dans la mesu- 
re du possible, les liens qui ont 
disparu ; à nous remettre en plus 
fréquent contaat; à faire bénéfi- 
cier: la France des vastes espa- 
ces que nous ouvrons aux influ- 
ences auropéennes, le Canada des 
trésors amassés par le génie fran- 
çais. . 

Hector FABRE. 
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LETTRE DE L’ABBE BERUBE 
Suite de la page 4. 
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I1 faut done prendre les moyens 
de conserver ces biens infiniment 
précieux. Quand done, vous cher- 
chez un endroit pour vous établir, 
votre propre salut éternel et ce- 
lui de vos enfants doit être l’ob- 
jet de vos principales 


il vous sera difficile d'accomplir 
vos devoirs religieux et presqu’im- 


la religion catholique. L'exemple | g 


qq 
or mm 


préocupa- | fé 
tions. Or, ne vous faites pas illu- | 
sion. Si vous vous établissez par- | 
mi les protestants et les infidèles, | Ü 


PP PO 
! 
h 


tre les mains des spéculateurs. | est contagieux, l’air ambiant, fa-| # 


tal. Comment voulez-vous que 
possible d’élever vos enfants dans 
des enfants qui n’ont,ù l’école, au 


travail, aux réunions sociales 
d'autres compagnons où compa- 


gnes que des hérétiques ou infi- 
dèles, restent bons catholiques ? 

Vous pouvez peut-être citer 
quelques exemples de familles 
qui, situées zu coeur de colonies 
d’infidèles, sont restées pieuses et 
croyant Dieu, Ce ne sont là que 
des exceptions. : 

Combien, ‘au contraire, isont 
nombreuses les familles qui, au 
Michigan, au Wisconsin, au Mi. 
nesota, au Dakota, placées au mi. 
lieu des non catholiques se sont 
peu à peu refroidies, et ont fini 
par perdre tout caractère de catho. 
liques et de Canadiens-français. 
En effet, c’est un fait lamenta- 
ble, je l’ai déjà écrit, mais inde- 
niable que des milliers de Cana- 
diens-français n’ont rién conservé, 
pas même le nom de ce qui fait 
notre gloire et notre bohneur:! 

Dans les Etats de l’Est, au con- 
traire, les Canadiens, grâce à leur 
groupement, se sont bien mieux 
conservés. Ils montrent des oeu- 
vres florissantes. 

Dans cès provinces-ci, consta- 
tons le avec reconnaissance, sous 
l'habile direction des dévoués mis- 
sionnaires colonisateurs, nos com- 
patriotes ont en général évité 
l'erreur commise par les. nôtres 
de l'Ouest Américain. Ils forment 
des centres compacts. Cependant, 
comme je l’ai remarqué en com- 
mençant, nous avons à déplorer 
l'éparpillement d’un certain nom- 
bre de familles, sans doute plu- 
sieurs espéraient voir prendre par 
des compatriotes, les terres vacan- 
tes autour d’eux, tandis qu’elles 
sont tombées aux mains d’étran- 
gers non catholiques. 

D'autres, n’ont 
pas pensé à leur 
ch bien, Ja condition 
familles ainsi di$séminées par- 
mi les non catholiques est 
bien malheureuse. N’y a-t-il pas 
moyen de la changer ou de l’amé- 
liorer. D'abord que tous ceux qui 
ne sont pas encore établis choisis- 
sent bien le centre où ils devront 
vivre et mourir. Que ce soit tou- 
jours une colonie catholique et 
canadienne-française, À part les 
avantages religieu xet sociaux, il 
ÿ trouveront tous les avantages 
personnels qui se rencontrent ail- 
leurs. Venez-y donc, vous serez 
parmi les vôtres, autour de l’église 
et de l’école, 

Quant à ceux qui sont déjà é- 
tablis parmi des gens étrangers, 
à leur foi et à leur nationalité, ne 
pouraient-ils pas faire comme plu- 
sieurs l'ont déjà fait: vendre leur 
terre et émigrer vers un centre ca- 
‘holique ? | 

Ici même, autour de Vonda, 
nous avons plusieurs familles, 
venant de ‘districts non catholi- 
ques de la “Saskatchefan et de 
l'Alberta, et quelques autres, à 
ma connaissance, se proposent de 
faire de même, aussitôt que les 
circonstances le leur permettront. 
. Donc, mes chers amis, laissez- 
vous diriger par ceux qui vous 
veulent 
autour d’un clocher et d’une é- 
cole où votre religion et votre lan- 
gue sont enseignées, Si ces deux 
éléments de prospérité religieuse 
et nationale n'existent pas enco- 
re, dans la localité où vous vous 
trouvez, prenez les moyens de 
vous les procurer, et faites comme 
les braves gens de Vescourt, qui 
ne pouvant obtenir les services 
d’un prêtre, se sont mis à l’oeu- 
vre et ont bâti une jolie église. 

Donc, groupons-nous en pha- 
langes serrées autour de nos pré- 
tres et nous pourrons envisager 
l'avenir avec confiance: 

Dé&ns notre prochain entretien, 
nous jetterons un coup d'oeil sur 
ce que nous pourrions faire avec 
de la bonne volonté et de l’enten- 


te. 

À. P. BERUBE, P.P. 
Proc.-Dioc. 
mr mmn——.+ 
RELATIONS COMMERCIALES 
Suite de la page 5 


voisinage, 
de ces 


Le traité, dit-on, n’a pas été suf- 
fisamment étudié, en vue des dé- 
bouchés à procurer au commer- 
ce. | 

Toute oeuvre est  critiquable. 
Mais vous reconnaîtrez que le 
commerce des deux pays a pré- 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde. 


probablement: 


du bien. Etablissez-vous. 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance, 


BUREAU CHEF : 
Capital autorisé - 54,000,000: 


Nous vous rescrvons toujours l'accueil le plus courtois 


coursale d'E 
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Demandez le tabac 
noir en palettes 


ï 
D 
Un tabac à chiquer de 1 


Qualité Sapérieme. 


ré 


senté, depuis un an que la conven- 


tion est signée, bien peu de récla- 


mations précises contre elle, Sans || 


doute, ici, certains industriels se 
sont pleints 


aussi privilégière au Canadaqu’ils 


la désiraient, Les objections qu’ils |f 
ont soulevées s'adressent aux né- |} 
gociateurs français, et je ne vou- || 
drais pas me permettre de me subs |! 
tituer à eux pour y répondre, quel-{} 


que facile que cela me serait. En- 


core puis-je me permettre de di-|} 
re qu’ils se plaignent, non pas || 


d’avoir vu les négociateurs fran- 
çais ne pas se préoccuper de leur 
procurer des dégrèvements 


développer leur commerce, mais || 


seulement de n’avoir pu réussir 
à leur procurer l'exclusivité de 
ces dégrèvements. 

Il est, d'autre part, 


quérir des 


soumise à 


vention actuellement 


tion d’une telle commission d’étu- 


des à mes compatriotes et à notre |, 


gouvernement. Mais, toutefois, ce 


qui est urgent, ce n’est pas de son- [© 
ger, dès maintenant, à réviser et à | 4 
compléter la convention signée par | 8; 
nos deux gouvernements, c’est de |® 
la faire approuver, tout d’abord, et |& 
de la faire mettre en vigueur, le|e 
plus promptement possible, tel-|% 


le qu'elle est. 
J'ai dit qu’il a avait urgence. 
Ne vous dissimulez pss, en effet, 


que quelque inébranlable attache- e 


ment qu’ait conservé la popula- 
tion canadienne pour l’ancienne 
mère-patrie, elle réclame, déjà, de 
notre gouvernement qui ne paraît 
retenu que par des sentiments de 
courtoisie, la dénonciation du 
Traité de 1893 encore  actuelle- 
ment en vigueur, ce qui replace- 
rait la France sous le régime du 
tarif général, sans grand désa- 
vantage pour le Canada, puisque 
si vous nous vendez annuellement 
pour 7b millions de marchandi- 
ses, vous ne nous en achetez que 
pour dix et que, pour vous ven- 
dre ces 10 millions de nos pro- 
duits, nous versons annuellement 
près d’un million à la ligne mari- 
time franco-canadienne que nous 
subventionnons seuls, j'ai le re- 
gret de vous le rappeler. 

La France qui tient à sa renom- 
mée de sage prévoyance commet- 
tra-t-elle au Canada une nouvelle 
erreur en refusant de prêter 80on 
concours à des ouvertures de com- 
merce avec ce pays qui, en 80m- 
me, n’est plus rien parce qu’elle 
l'avait considéré comme étant 
“quelques arpents de neige” des- 
tinés à l’idolement complet, ce 
qui a été une erreur grave de son 
passé, Aujourd’hui, le problème 
qui se pose est de savoir quel se- 
ra l'avenir du Canada et si la 
France doit rester indifférente à la 
directionsque preñdra son com- 
merce: aux hommes d'Etat qui la 
gouvernent d'en juger. : 

J'espère que vous ne m’en vou- 
drez pas si je me préoccupe tant 
de l’avenir du commerce franco- 
canadien, c’est qu’à mes yeux la 
France ne peut rester indifféren- 
te à l’avenir de ce pays dont le 
développement déjà extrêmement 
rapide et brillant laffectera in 
contestablement des proportions 
énormes. 

Messieurs, avant de me retirer, 
permettez-moi de vous renouveler 
mes sentiments de’ reconnaissance 


QUE D'HOGCH 
Etablie en 1874. 


MONTREAL 
Capital payé - 82,500,069; 


Dépots plus de #11,000,000. 
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Black Watch | 


de ne pas recevoir |} 
par la Convention une situation || 


pour || 


incontes- || 
table que si des commissions d’é- |} 
tudes comprenant des hommes |} 
d’affaires étaient instituées dans || 
les deux pays pour aller s’y en-|| 
conditions dans les- | 
quelles le trafic franco-canadien || 
peut-être le plus utilement dé- |} 
veloppé, il pourrait après un cer- || 
tain temps résulter de leurs rap- || 
ports une révision et, vraisembla- |} 
blement, une extension de la con- |! 


l'approbation du Sénat français. || 
J’ai pris moi-même, dans mon dis- || 
cours d'ouverture comme prési- || 
dent de la Chambre de commer- 
ce du district de Montréal, l’ini- || 
tiative de recommander l’institu- || 


_CHEZ PERKINS 


| Vente a Reduction | 
| de Marchandises Nouvelles 
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IR 
Un voyageur de rommerce ayant | 
! fait l'erreur de doubler notre com-| 


! mande, et des retards s'étant pro-$ 
duits dans lu livraison de ces: four- | 
rures, venant des vieux pays, nous | 
| sommes dans l'obligation d'offrir ces | 
marchandises à grande réduction. 


3.75 tour de cou en foxaline blanche pour 295 
2,75 } 245 
| 2.50 +95 
| 6.75 ” n 5.40 
5 9,50 long tour de cou en ecureuil gris pour 7,60 


“ 
# tt [LU 


n  entibet blanc pour 


E 3,90 collier en vison pour 3.10 
À 8.00 long tour de cou en vison pour 6,40 
| 13,50 collerette en vison pour . 10,80 
4,50 manchon en vison pour 3,60 
| n D ” 5,20 


| 6,50 


Ces objets sont seulement quel- 
ques uns pris au hasard; ne manquez 
| pas de venir voir nos fourrures. 


F. Perkins & Co. 


133 Ave. Jasper Est 


MAGASIN AU COMPTANT 
MARCHANDISES SECHES 


Daillie-Hamilton 
Salon de Rafraichissement 


% Thé, Café, Confiseries, Bons-Bons, 
Fruits 


s) Nos patisseries sont les ineilleu- 
res de la’ ville 


& Nous avons un assortiment com- 
plet de Bons-Bons 


Essayez notre “Welsh Rarebit” 
et nos tartes 


Voisin de l'Opera, Ave. Jasper 
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PAIN 
GATEAUX 

PATISSERIES 


et fruits de toutes espèces 


Essayez notre 


‘Mother’s Bread”’ 


facile à digérer 


Hallier 6 Aldridge 


5 BOULANGERS & CONFISEURS 
: Tél, 1327 


223 ave. Jasper 
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pour le plaisir que j'ai éprouvé 
durant les quelques instants que 
vous m'avez fait l'honneur de m’é- 
couter. Je me suis rappelé ce que 
j'ai lu et entendu dire de la cour- 
toisie de nos ancêtres,.et je me suis 
demandé si les 3,500 milles qui 
séparent le Canada de la Framce 
n'étaient pas une distance imagi- 
naire, puisque j’y trouve tant de 
sympathie et d’amabilité, à me 
faire supposer que je suis de la 
famille. Aussi, je vous en prie, 
resserrons les liens de cette famil- 
le, ne risquons pas de les relà- 
cher. 

Veuillez croire, que de retour au 
Canada, je ferai part aux mem- 
bres de la Chambre de commerce 
du district de Montréal de l’ama- 
bilité que vous avez eue pour son 
président et soyez certain qu’ils 
attendront avec impatience l’occa- 
sion de vous être agréables.” 
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